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PAS DE GRIEFS SERIEUX”
La “ Patrie ” ouvre son coeur

La Patrie a profité de l’anniversaire de la Confédération pour nous 
ouvrir son coeur et proclamer que “les Canadiens-français d’Ontario et 
de l’Ouest, les Acadiens des provinces maritimes, n’ont pas, à propre­
ment parler, de griefs sérieux.”

Vous avez bien lu : “Les Canadiens-français d’Ontario et de l’Ouest, 
les Acadiens des provinces maritimes, N’ONT PAS, A PROPREMENT 
PARLER, DE GRIEFS SERIEUX.”

* * *

Le vénérable cardinal Bégin, homme sage et pondéré s’il en fût ja­
mais, se croyait obligé de dire à Québec, le 25 janvier 1915, devant un 
auditoire où se pressaient des hommes de tous les partis et de toutes les 
classes, après avoir affirmé que seule la justice peut assurer une paix 
durable :

Si, en effet, Messieurs, certaines provinces canadiennes sont au­
jourd’hui le théâtre d'un malaise QUI VA S’ACCENTUANT ET QUI 
PESE, D’UN INTOLERABLE POIDS, sur des centaines de familles 
paisibles, c’est que, dans ces mêmes provinces, LA JUSTICE A ETE 

■;i VIOLEE. C’EST QU’ON Y A FOULE AUX PIEDS DES DROITS IM- 
| PRESCRIPTIBLES ET SACRES : droits issus des entrailles mêmes 
if de la nature; droits imprimés par Dieu dans la profondeur des 
£ consciences; droits conquis par le laboureur, l’explorateur et l’apô- 
'! tre; droits fixés par l’histoire, consacrés par l’usage, reconnus par 

des actes publics; droits que notre charte fédérative implique, que 
P les intérêts de la civilisation réclament, et qui sc rattachent par des 

liens étroits, pour ne pas dire indissolubles, à la conservation néces- 
’«jr" saire des croyances et à Vexpansion légitime de notre vie intellec- 
jg tuelle et de notre influence religieuse.

Droits violés, malaise qui va s’accentuant et qui pèse d’un intoléra­
ble poids sur des centaines de familles paisibles, la Patrie a une façon 
à elle d’apprécier ces choses:

“Les Canadiens-français d’Ontario et de l’Ouest, les Acadiens des 
provinces maritimes, n’ont pas, A PROPREMENT PARLER, DE GRIEFS 
SERIEUX.”

ÿfi îjî

Quinze jours plus tôt, le même cardinal Bégin, félicitant Monsei­
gneur l’Archevêque de Montréal du noble courage, avec lequel celui-ci 
avait réclamé les droits de notre langue et couvert de sa haute approba­
tion la magnifique campagne de YAssociation de la Jeunesse, écrivait en­
core dans une lettre qui a fait le tour de la presse :

Nous comprenons, certes, et nous nous expliquons sans peine, 
L’INDIGNATION que soulèvent, au sein de la minorité ontarienne, 
LES MESURES INJUSTES ET VEXATOIRES dont elle se plaint. Ces 

T mesures atteignent nos frères et coreligionnaires, AUX SOURCES 
ï MEMES DE LEUR VIE INTELLECTUELLE ET RELIGIEUSE.

Mais cette indignation ne soulève point la Patrie. Elle dit simple­
ment: “Les Canadiens-français d’Ontario ...n’ont pas, A PROPREMENT 
PARLER, DE GRIEFS SERIEUX”

* * *

Au lendemain de cette admirable lettre qui scellait l’union pour la 
défense du droit et de la justice des vénérables archevêques de Québec 
et de Montréal, l’Université Laval, qu’on n’accusera point d’obéir à de 
mesquines préoccupations de parti ou d’être dominée par les démago­
gues nationalistes, croyait de son honneur et de sa dignité d’intervenir 
dans le débat. Elle prenait à son compte, par l’organe de son recteur, 
Mgr Amédée Gosselin, les paroles de S. E. le cardinal Bégin, et elle di­
sait:

Ces nobles paroles sont une revendication calme et juste des 
i droits imprescriptibles que nous garantissent non seulement la na-
i tare et le bon sens, mais encore l’usage et la constitution interprê-
y tée par l’esprit même qui l’a dictée. C’est aussi, pour nos compa- 

triâtes de là-bas, avec une approbation sans équivoque, un appui et 
f un encouragement dans cette lutte suprême où ils cherchent non 

pas seulement à défendre leur langue, mais encore à protéger leur 
' foi dont cette langue est le véhicule, l’interprète et la gardienne.

Et, après avoir flétri, du point de vue pedagogique, aussi bien que 
du point de vue constitutionnel et moral, la règlementation ontarienne, 
elle ajoutait:

C’est pourquoi, avec tous les esprits impartiaux, l’Université La- 
val regrette la SITUATION DEPLORABLE faite, depuis quelques an- 

b nées, aux écoles canadiennes-françaises d’Ontario. Et c’est pour- 
F, quoi aussi, elle ose joindre sa voix à celles qui s’élèvent de toutes 

. parts en faveur de la MINORITE ONTARIENNE OPPRIMEE.

Mais la Patrie n’a point de ces vives émotions. Elle se contente 
d'affirmer, en face des textes les plus douloureux et des protestations 
les plus énergiques, que “les Canadiens-français d’Ontario... n’ont pas, 
A PROPREMENT PARLER, DE GRIEFS SERIEUX.”

v v *
Presque à la même heure, Mgr Emard, évêque de Valleyfield, qu’on 

ne suspectera point de faire de l’agitation démagogique, profitait d’une 
lettre sur la guerre européenne, pour exprimer l’espoir de voir bientôt 
finir “cette sorte de guerre civile des âmes qui sévit en beaucoup de 
pays, et ne nous est pas complètement étrangère.” Il sc «emandait 
“pourquoi l’abus de la seule, force, numérique infligerait-il plus longtemps 
aux plus faibles VABANDON PRATIQUE DES DROITS ESSENTIELS en 
apparence les mieux garantis? Pourquoi ne leur rendrait-on pas ENFIN 
la liberté complète de procurer à leurs enfants l’éducation exigée par 
leurs croyances, et conforme à leurs traditions familiales.”

Mais la Patrie ne trouve pas que ce voeu si digne, si mesuré dans la 
forme, mais de si haute portée, implique l’existence de “griefs sérieux”.

* * * '

Il n’y a pas huit jours, l’évêque-missionnaire du Témiscamingue, 
apôtre et patriote infatigable, écrivait aux Canadiens-français d’Ottawa 
ces paroles qui font passer sur les coeurs le frisson des grandes émo­
tions:

Enfin, j’aurais voulu dire à notre peuple, aux pères de famille 
ANGOISSES: Courage! vous n’ètcs pas seuls à lutter, votre crergé 
est avec vous et nous le sommes aussi, comme nous avons la con­
fiance d’etre avec le Pape et comme nous croyons fermement être 
avec Dieu. FRERES, QUAND JE VOUS VOIS PLEURER COMME 
RACHEL SUR LE SORT DE VOS ENFANTS QU’ON VEUT VOUS 
RAVIR, et quand je vous entends crier, des hauteurs de votre cons­
cience indignée, AUX CONTEMPTEURS DU DROIT ET AUX OP­
PRESSEURS DE LA JUSTICE : “NON LICET. CELA NE VOUS EST 
PAS PERMIS”, JE VOUS ADMIRE et j’espère, car ce cri, c’est le cri 
de la victoire et le glaive lui-même n’a jamais pu encore l’étouffer.
Mais la Patrie clame dans la figure même des pères de famille qui, 

aux applaudissements de tous les hommes de coeur,défendent contre “les 
contempteurs du droit" et les “oppresseurs de la justice”, l’âme de leurs 
enfants: Vous n’avez pas, "A PROPREMENT PARLER, DE GRIEFS SE­
RIEUX.”

* * #

C’est la même Patrie, du reste, qui disait, au lendemain de la mort 
de Mgr Langevin:

Avec une inlassable énergie, Mgr Langevin a plaidé la cause de 
ses frères du Manitoba. Depuis vingt ans sur la brèche, cet évêque 

l plein de feu, impulsif, a vaillamment lutté pour la défense des siens,

pour améliorer leur situation scolaire, pour obtenir la reconnais­
sance entière de leurs droits religieux et nationaux. Plus les diffi­
cultés grandissaient et se multipliaient, plus il sentait l’aiguillon du 
devoir le pousser en avant.

^ ' • * V V • V v • • • * • • •
Mgr Langevin descend dans la tombe avant de voir le succès 

absolu de ses efforts. Qui sait si, au seuil de l’au-delà, il n’a pas eu 
la vision de jours peut-être plus sombres et plus agités pour le trou­
peau dont il était depuis 1895 le pasteur vigilant et opiniâtre!
Et c’est la même Patrie qui, après avoir déclaré que ie grand arche­

vêque de l’Ouest a dû consacrer les vingt années de son épiscopat à dé­
fendre, “avec une inlassable énergie”, les droits religieux et nationaux 
de ses ouailles, a la tranquille audace d’écrire: “Les Canaatens-français 
...de l’Ouest... n’ont pas, A PROPREMENT PARLER, DEt GRIEFS SE­
RIEUX.”

A quoi donc alors s’est usée la vie de l’archevêque soidat et martyr?
* • •

Mais ce ne sont pas les ecclésiastiques seuls qui ont élevé la voix 
pour réclamer justice en faveur de la minorité ontarienne. Pour la pre­
mière fois depuis trois-quarts de siècle peut-être, nous avons vu, dans 
une clameur magnifique, se confondre la voix des hommes de tous les 
partis et de tous les groupes.

En pleine Assemblée législative, “au nom de toute la population de 
Québec, des Canadiens-anglais, écossais et irlandais, comme des Cana­
diens-français”, M. Gouin, homme peu suspect d’emballement et chargé 
de lourdes responsabilités, s’est cru obligé d’adresser “un appel au gou­
vernement et à la majorité de la province d'Ontario.”

Au nom de la justice et de la générosité dont l'Angleterre a don­
né tant de preuves et qui ne peuvent manquer d’animer tout citoyen 
véritablement britannique, s’est-il écrié, comme au nom des luttes 
qu’ont soutenues nos pères pour ouvrir à la civilisation les riches 
domaines qui sont notre patrimoine commun, je demande qu’on 
FASSE JUSTICE à la minorité française de l'Ontario et même qu’on 
soit généreux envers elle.

Au nom des sublimes expressions qu’il a données à la pensée 
humaine, je demande, pour le verbe français, le droit de résonner 
aux lèvres des écoliers d’Ontario qui veulent l’apprendre et le parler.
Et le Président du Sénat, chargé d’honneurs et d’années, n renoncé 

aux loisirs richement gagnés de sa verte vieillesse pour se jeter dans une 
bagarre où il risque de se heurter à des amis de toujours, où il dépense 
sans compter ses forces et sa fortune. M. Turgeon, président du Conseil 
législatif, est allé, aux côtés d’Armand Lavergne, affirmer “l’unanimité 
d’opinion qui existe, dans la vieille capitale en faveur de la cause fran­
çaise. dans l’Ontario, unanimité que l’on retrouvera dans la province en­
tière, puisqu’il s'agit de la libération d’un peuple que l’ON VEUT ASSER­
VIR PAR DES LOIS SCELERATES OU DES REGLEMENTS OPPRES­
SIFS.” Et, dans la même séance, M. Chapais a fait, du règlement XVII, 
“circulaire mal avisée, oppressive”, qui “viole la liberté et les droits sco­
laires de la minorité canadiennc-française de la province d’Ontario”, 
l’une des critiques les plus vigoureuses et les plus pénétrantes qui 
existent.

M. Belcourt avait affirmé que le règlement XVII “n’a pas d’autre but 
que la proscription du français”. Sa parole a trouvé sur les lèvres de 
maints de ses collègues du Sénat un écho ou des commentaires éloquents, 
doijit le souvenir n’est heureuse oient pa? éteint. ,,

Croit-on que M. Gouin, M. i.andry, M. Chapais, M. Belcourt, M. Tur­
geon et tant d’autres, de tous les partis, auraient prononcé de pareilles 
paroles et posé de tels actes, s’ils avaient cru que “les Canadiens-fran­
çais d’Ontario... n’ont pas, A PROPREMENT PARLER, DE GRIEFS 
SERIEUX.”

Ou les prend-on pour de simples imbéciles, incapables d’apprécier 
ia portée des choses et se laissant déplorablement troubler par des frois­
sements -ou des difficultés sans grande importance réelle?

# * *

L’article de la Patrie est humiliant; il l’est deux fois quand on 
songe à la façon dont la presse anglaise accueillerait un règlement qui 
ferait à l’anglais le sort que le règlement XVII entend faire au français 
et une loi qui jetterait sur les épaules des parents protes-.ants la double 
taxe que supportent depuis vingt-cinq ans les catholiques, français et 
anglais, de Winnipeg et de Brandon.

Il offre tout de même un avantage. Depuis des mois, la Patrie tra­
vaillait insidieusement à contrecarrer la campagne franco-ontarienne, à 
rendre suspects les meilleurs soldats de la cause; mais elle n’avait pas 
montré le fond de son coeur.

Elle n’avait pas osé nier lé “sérieux" des griefs de la minorité souf­
frante. En le faisant, elle nous dévoile le mobile et l’esprit réels de sa 
campagne.

Et elle se désarme, car chacun désormais pourra la juger selon ses 
mérites. C’est le pis qui puisse lui arriver.

Orner HEROUX.

LA ROUTE MONT­
REAL-QUEBEC

LE TEMOIGNAGE D’UN QUI A VU.

La Gazette qui n’ouvre pas aisé­
ment ses colonnes aux critiques lu 
gouvernement provincial publiait, 
hier, une lettre d’un M. Stadler, de 
Shawinigan Falls, qui manque d’ad­
miration pour la route Montréal- 
Québec.

L’auteur, qui dit avoir fait le 
voyage de Québec à Montréal par 
cette voie, doute que la construc­
tion puisse être terminée avant 
l’année prochaine.

Peu importe cependant la durée 
des travaux pourvu qu’elle ne s’é­
ternise pas ; ce qui prime tout, c'est 
la qualité de la construction.

Or, voici ce qu’en dit M. Stadler:
“Je viens de faire le voyage en 

auto par la route de Québec-Mont­
réal et je sais maintenant quelque 
chose. Plusieurs fois des amis de 
Montréal m’ont dit que la route 
Montréal-Québec serait terminée .n 
1915. Ce que j'ai vu m’a convaincu 
qu’elle ne sera pas finie en 1915,— 
peut-être la sera-t-elle en 1916, bien 
que je sois porté à croire qu'elle 
ne sera jamais entièrement terminée.

“Je signale surtout une certaine 
partie des travaux faits entre Trois- 
Rivières et Louiscville.

“Personnellement,' je n’ai pas >'U 
les devis du gouvernement, mais 
les matériaux employés et les mé­
thodes de drainage adoptées ne fe­
ront certainement jamais un che­
min que l’on puisse considérer per­
manent et capable de résister .1 la 
température générale de ce pays.

“Je remarque que M. Morgan 
donne une attention spéciale à la 
couche de surface. Si vous exami­
nez le rapport des ingénieurs suis­
ses que je vous inclus, vous remar­
querez qu’on y traite surtout de 
l’insuffisance de la base et du drai­
nage des chemins. Voilà précisé­
ment ce que j’ai remarqué durant 
mon trajet de Trois-Rivières à 
Montréal où j’ai vu comment l’on 
construit le cnemin. Au lieu de fai­
re une base de grosse pierre, l’on

se sert de sable et de poudre de 
pierre. Je me demande comment 
l’humidité pourra s’échapper d’une 
telle base et aussi comment celle-ci 
pourra résister aux lourdes char­
ges.

“Je ne crois pas qu’il soit diffi­
cile de se procurer du gravier con­
venable ou de la bonne pierre pour 
la construction du chemin, parce 
que tout le long de la route l’on 
voit une abondance de cailloux qui, 
bien utilisés, feraient une bonne 
base qui ne coûterait pas plus cher 
que celle que l’on fait actuellement.

“ Ce «pie j’ai remarqué entre Trois- 
Rivières et la Pointe du Lac m’a aus­
si convaincu que la route ne sera 
jamais finie parce que cette partie 
construite l’an dernier a déjà gran­
dement besoin d'être réparée ; elle 
est uéjà toute bossuée non par l’usu­
re de la surface mais par le travail 
de la base.

Il me senii ’c qu’il y a quelque 
chose de défectueux dans cette cons­
truction': ou bien les devis ne sont 
pas complets, ou bien la surveil­
lance est insuffisante. J’incline à 
croire que c'est celle-ci qui manque, 
parce que d’autres parties de la rou­
te sont mieux construites. 11 sem­
ble que ouelques entrepreneurs s'ef­
forcent de faire bien tandis que 
d’autres cherchent à éluder les de 
vis. ”

Bien que nous ayons entendu cri­
tiquer la construction de cette route 
très souvent, nous nous sommes abs­
tenu d’en parler parce que nous n’a­
vions pas de précisions suffisantes. 
Mais voici une lettre signée d’un nom 
responsable et d’un esprit désinté­
ressé, qui corrobore à peu près tout 
ce que nous avons entendu dire. Et 
elle signale un état de choses que le 
pu> lie qui paye ne peut pas tolérer. 
Cette route va coûter deux à trois 
millions, peut-être davantage. Voilà 
uni somme que Ta province de Qué­
bec ne peut pas laisser gaspiller.

A toutes les critiques passées, l'on 
a répondu : les ingénieurs du gou­
vernement savent ce qu’ils font. C'est 
le cliché que le Canada sort cha­
que fois qu’il est question des che­
mins. La réponse n’est pas satisfai­
sante à ceux qui savent que tous les 
mauvais travaux publics ont été

BILLET DU SOIR.

INCONNUS INTERVIEWES
En tramway. (Ça tombe à pic!)
—Quelle affaire!
—C’en est une belle!
—La Presse dit que c’est malheu­

reux pour les Canadiens-français.
—Tiens, elle a déjà oublié que 

l’affaire Mousseau ne pouvait, di­
sait-elle, leur faire aucun tort!

—Oui, elle oublie aussi que les 
Anglais sont plus nombreux que 
nous ici, qu’ils ont plus d’hommes 
dans la vie publique et que les hom­
mes publics étant d’une façon as­
sez générale d'une moralité guère 
plus scrupuleuse que les femmes du 
même acabit, les Anglais sont, là- 
dedans comme, ailleurs, la majorité 
et nous, la minorité.

-—Les chiffres sont gros cette 
fois-ci, dignes d’un Anglais, si c’est 
vrai. Quand donc qu’il y avait eu 
une affaire comme ça avec de gros 
chiffres qui avait fait du potin, à 
propos d’un journal ?

—Oh ! tu veux dire quand un 
journal a passé officiellement à 
Mackenzie et Mann et que ça été 
publié un beau dimanche par une 
feuille de combat au grand étonne­
ment du public qui n’en savait rien.

—C'est pourtant vvat... Tu as 
vu le remède que ta Presse propose?

—Nommer un espèce d’adminis- 
trbteur à la ville...

—Oui, sir Lomer Gouin.
—Le fait est que comme étauf- 

feur de scandale, il est un peu là, 
l’affaire Mousseau n’est pas si loin.

—On dit qu’il est très vieil avec 
Perron, en. politique ; tu sais Per­
ron, des petits chars.

—Alors c’est pas le Tramway qui 
fera des objections à sa nomination.

—Lui ou un autre ça sera tou­
jours pareil, c’est partout pareil.

—Oui mais, à propos : mainte­
nant qu’on sait que ça paye le 
même les affaires municipales, puis­
que le maire prétend qu’il y en a 
un autre, qui a reçu trois cent mille 
dollars des Autobus, il y a toujours 
au moins un remède élémentaire à 
prendre pour l’avenir.

—Et lequel ?
—Supprimer le salaire des admi­

nistrateurs municipaux. Ça sera 
toujours autant de gagné, et on sau­
ra clairement pour quel motif on 
fait de la politique. Un scandale, 
c’est une chose qui arrive, à laquelle 
on s'attendait pas. Ça n’arrivera 
plus parce que on s’attendra à tout.

—Avec ce système-là tu ne trou­
veras pas un seul candidat. Peux-'u 
me citer de nos jours un honnête 
homme qui travaille pour rien et 
im malhonnête homme qui consent 
à passer pour tel !

Tumulte. Puis au milieu d’un 
fracas de. carreaux brisés, le tiam- 
way oscille et déraille.

(Ça tombe à pic).
Jacques COEUR.

N.B. — A la demande de plusieurs 
amis, notre confrère Robert Val dé­
sire donner au long le nom de feu 
Jacques de Vautibault, qui a fait le 
sujet de son billet d’hier, et dont la 
famille habile le département de 'a 
Sarthe et non pas “Sarolie” comme 
on nous le faisait dire hier.

BLOC - NOTES
L'Evcning Journal, d’Ottawa, an­

nonce que le nom de M. Garland, 
député de Carleton, a été raye de 
la liste des personnages ayant droit 
au patronage officiel, fout cela 
pour avoir mis trop de zèle à ser­
vir l’empire.

* * *

Le Japon aussi s’en mêle. Deux 
députés au parlement japonais vien­
nent d’être arrêtés, accusés d’avoir 
vendu leur vote au gouvernement. 
On a bien raison de dire que Jes 
Nippons sont aussi avancés que 
nous.

* * *

La Presse, disait hier que la lettre 
autographe de M. le commissaire 
Hébert était adressée à un monsieur 
porteur d’un litre que tout le mon­
de n’a pas le droit d’avoir, au bien 
que tout le monde ne voudrait pas 
avoir. Mais qui est ce monsieur ?

* •* *

Réflexions du Citizen, d’Ottawa, 
à propos de la fête de la Confédé­
ration :

“Nous avons progressé matériel­
lement, mais il est extrêmement 
douteux'que nous puissions en dire 
autant au point de vue moral. Et 
cela n’est pas du pessimisme; c’est 
plutôt un fait évident, et un aver­
tissement. Le peuple canadien to­
lère trop la malhonnêteté. Nous 
avons autant besoin d’organiser une 
opinion publique saine que l’An­
gleterre a besoin aujourd’hui d’or­
ganiser son industrie pour vain­
cre. Le pays est rempli de bons 
citoyens et d’hommes droits et hon­
nêtes. Mais les malhonnêtes sont 
organisés dans un but commun, 
tandis que le bon élément tâtonne 
dans l’abîme de parti et le découra­
gement individuel.”

LE PASSANT.

construits sous la direction d’ingé­
nieurs officiels.

Est-il nécessaire d’être ingénieur 
pour constater si un chemin est bon 
ou mauvais V S’il est vrai, par exem­
ple, que les sections construites l'an 
dernier sont déjà très défectueuses, 
la construction est mauvaise, quoi- 
qu’en puissent dire les ingénieurs, 
les ministres ou d’autres encore.

Après l’expérience de la route 
Edouard VII, l’on ferait mieux 
d’être prudent. Puisqu’il faut déjà 
réparer ce chemin qui a coûté si 
oner, il est indiscutable que sa cons­
truction laissait à désirer. C’était un 
essai, dit-on, pour en excuser le 
coût. Pour une fois, l’excuse peut 
passer ; mais elle ne serait pas aussi 
facilement acceptée une deuxième et 
une troisième fois,

Jean DUMONT.

LE CENTENAIRE DE
DRUMMONDVILLE

De magnifiques manifestations marquaient hier 
Vouverture des fêtes.— Grandiose cérémo­

nie religieuse.— Sermon.—Visite au 
cimetière. — Banquet.

LA VILLLE PAVOISEE ET ILLUMINEE

(De notre envoyé spécial). '
Drummond ville, 2.—Drummond- : 

ville célébrait, hier, avec un éclat 1 
incomparable, de centenaire de sa 
fondation.

Dans ces cent années, elle a pas- ' 
se par des évolutions successives et 
merveilleuses, qui l’ont amené de 
l’état de forêt vierge à devenir une 
ville remarquable et qui n’a pas 
fini de se développer.

Et ce n’était jeudi que l’imposant 
début d’un triduum d’actions de 
grâces, d’évocation patriotique et 
de réjouissances bien méritées.

La glorieuse trilogie des fêtes du 
jubilé à commencé jeudi matin et 
se termineront samedi soir.

Ce n’étaient partout, hier, que 
grandes arches de verdure, somp­
tueusement décorées et illuminées 
à profusion, avec des inscriptions à 
la mémoire des fondateurs et à l’a­
dresse des visiteurs ; des demeu­
res privées, aux vérandas et aux 
corniches enguirlandées et éclai­
rées le soir par des giromloles, des 
lanternes chinoises et d’ampoules 
électriques; des édifices publics ri­
valisant de banderoles et de dra­
peaux; le Manoir Drummond aux 
fenêtres artistiquement décorées 
des couleurs nationales, orné de 
centaines de lumières et le tout sur­
monté de grandes et belles ensei­
gnes lumineuses lançant à tous les 
regards une “Bienvenue 1815-1915” 
de feu ; le presbytère et l’église 
ainsi que la place publique, avec 
sa fontaine, décorés de drapeaux 
canadiens, anglais, français, des 
couleurs papales, de Carillons Sa­
cré-Coeur, claquant à toutes les bri­
ses, et dominant majestueusement 
ce tout charmant, la Vierge du pi­
nacle de l’église paroissiale couron­
née de sa guirlande de feux élec­
triques et étendant ses bras protec­
teurs sur cette paisible population 
qui a grandi de la forêt on toute 
pureté et .simplicité de vie. Aussi 
tout Drummondville et ses alen­
tours étaient-ils en liesse. Le soir 
les enfants s’en donnaient à coeur 
joie avec les pétarades, les feux 
u artifice, les feux de bengale et 
l’harmonieux concert dans le carré. 
Des centaines de braves gens ve­
nus en voiture des paroisses envi­
ronnantes et non sans raison, car 
la journée de jeudi Veslera gravée 
en lettres ineffaçables dans le uvre 
de leur coeur, car elle comportait 
de grands souvenirs et de fortes 
leçons.

La journée commença par l’hom­
mage rendu à Dieu dans une messe 
pontificale et dans un sermon où 
une leçon de tolérance était donnée 
à l’élément fanatique de l’Ontario et 
une autre de fière souvenance — 
et en toutes lettres — aux fils d’Ir­
lande qui oublient les Holmes, 'es 
O’Reilly et les Quinn et leur vie 
d’amicales relations franco-irlan­
daises.

Après le souvenir de Dieu, celui 
des hommes, le général Heriot, fon­
dateur de la ville, et révocation des 
phases historiques du siècle accom­
pli, par des porte-paroles attitrées 
de la région et du dehors.

Le soir était consacré au délasse­
ment en vue d’un lendemain bien 
rempli par une autre évocation et 
un autre anniversaire: le quart de 
siècle d’existence de l’Union S.-Jo­
seph à Drummondville.

Puis pour faire la part des sens 
et pour servir d’heureuse transition 
à ce sérieux retour au passé, la 
journée de samedi, est entièrement 
consacrée aux réjouissances et au 
délassement : jeux, promenades et 
concerts.

C’est dans la saine maturité ac­
quise par un siècle d’existence déjà 
que Drummondville a célébré avec 
pompe, dignité et grandeur, la pre­
mière journée de sçs Içtes jubi­
laires.

LA MANIFESTATION 
RELIGIEUSE

Il était convenable dans ces gran­
des fêtes du centenaire de Drum- 
moindvilic, comme en toute mani­
festation d’éclatantes actions de 
grâces, que le premier hommage de 
reconnaissance fût à l’anrcsse de 
Dieu lui-même de qui émane tout 
bienfait et toute bénédiction. Aussi 
la première cérémonie du glorieux 
jubilé fût-elle l’imposante messe 
pontificale qui consacra à la gloire 
du Ciel le souvenir enthousiaste 
des gloires terrestres.

C’est Sa Grandeur Mgr J. S. H. 
Brunault, évêque de Nicolot, qui of­
ficia pontificalement à la messe so­
lennelle d’ouverture des fêtes, le 
jeudi matin, à neuf heures et de­
mie.

Le prélat, accompagné d’un nom­
breux clergé, quitta le presbytère en 
vêtements épiscopaux pour faire 
son entrée solennelle dans le tem­
ple divin qui avait revêtu, pour ia 
circonstance, sa plus éblouissante 
toilette.

Une foule pieuse et compacte, 
venue en bonne partie des parois­
ses environnantes, remplissait tous 
les recoins de la belle église, qui 
était toute décorée de baadcroUcs,

de panneaux symboliques, d’écus­
sons, de festons électriques et des 
couleurs papales.

Mgr l’évêque de Nicolet était ac­
compagné de MM. les abbés Elisee 
Gravel, curé de L’Avenir, comme 
prêtre assistant, Alfred Manseau, 
curé de Kinsey, comme diacre 
d’honneur. Poirier, directeur du sé­
minaire de Nicolet, comme sous- 
diacre d’honneur. Les diacre et 
sous-diacre d’office étaient MM. les 
abbés Léon Farley, vicaire à S.-Cé- 
lestin, et Hervé Lemaire, ecclésias­
tique. tous deux enfants de Drum­
mondville.

M. l’abbé Alfred Tétreault, de l’é­
vêché de Nicolet, agissait comme 
cérémoniaire.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. l’abbé Martial 
Manseau, curé de la Visitation.

L’on remarquait en outre dans le 
choeur MM. les abbés Frédéric Té­
treault, curé de S.-Frédéric da 
Drummondville, Prince, curé de S.- 
Léonard, H. Denoncourt, curé du 
Précieux-Sang, H. Bernier, profes­
seur à Nicolet, Edm. Deschatillons, 
de l’évêché de Nicole^ A. Labran- 
che, curé de S.-Majonque, Jutras, 
curé de La Baie du Fèvre, G. Cour- 
chesne, professeur de Rhétorique à 
Nicolet. C. Morvan, vicaire à S.- 
François du Lac, J. N. Lessard et
G. Melançon. vicaire de S.-F"edé- 
ric, Gouin, de Nicolet, J. Ed. Belle- 
mare, ancien curé de Nicolet, Lan­
glois, vicaire de S.-Cyrille, Lafond, 
curé de S.-Brigitte, Crochetière, vi­
caire de S.-Brigitte, Joyal, curé de 
S.-Joachim, Courteau, vicaire de S.- 
Bonaventure.

LA MESSE
La Messe de Sainte-Thérèse, par 

Théodore de la Hache, a été très 
bien rendue par le choeur de la 
paroisse sous ia direction de M. C.
H. Lalonde.

L’organiste était M. Henri Scham- 
paert. Les solistes à l’Agnus Dei 
étaient MM. Martin, Duval et J. P. 
Bélanger, ténors, Art. Pinard, 2e 
ténor et J. O. Montplaisir, basse.

A l’Offertoire le choeur chanta le 
vieux et suave cantique: “Bénis­
sons à jamais, le Seigneur dans ses 
bienfaits.”

A la balustrade avaient pris pla­
ce M. le juge Pouliot, l’hon. Jules 
Allard, ministre des Terres de la 
Couronne, Ovide Brouillard, député 
à Ottawa et Alexandre Mercure, 
maire de Drummondville.

La quête dans l’église a été faite 
par MM. J.-T. Caya, avec Mme Ed. 
Carpenter, et J.-N. Turcotte, avec 
Mme Ovide Brouillard.

La messe pontificale s’est dérou­
lée dans toute la splendeur de la 
liturgie catholique et une foule res­
pectueuse y rendait grâces à Dieu 
pour le merveileux développement 
du grain de semence lancé dans les 
Cantons de l’Est, il y a cent ans.

LE SERMON
C’est M. l’abbé Martial Manseau, 

curé de la Visitation, qui a fait le 
sermon. Le prédicateur avait pris 
pour texte: “Louons les hommes il­
lustres, nos pères, dont nous som­
mes la race”. Il rappelle d’abord 
l’événement remarquable, le cente­
naire, qui réunit cette foule dans 
l’église pour y rendre grâces des 
bienfaits signalés. Cette ville a at­
teint cent ans d’une existence pré­
cieuse devant Dieu et devant les 
hommes; elle commémore un juste 
passé et proclame un triomphe qui 
éclatera comme une page glorieuse 
dans les annales de Drummond- 
ville.

11 faut associer aux joyeuses ma­
nifestations de jubilé et de douces 
souvenances les témoignages de vé­
nération profonde pour les hommes 
de bien qui ont illustré cette ville. 
Il est bon qu’en cette occasion tous 
les membres da la paroisse frater­
nisent.

Lacordairc a dit “qu’il y a des 
choses qu’on redit toujours et que 
jamais on ne répète.” Il en est ainsi 
de ces fêtes jubilaires, où il est ré­
confortant de voir l’évêque y appor­
ter les marques de sa bienveillante 
sollicitude.

Le prédicateur va évoquer le 
souvenir des pères dans la foi et 
des fondateurs de eette paroisse. Il 
a un souvenir ému pour ses parents 
défünts qui ont habité cette parois­
se, placée sous le vocable de S.-Fré- 
déric, qu’il invoque pour parler di­
gnement des ancêtres.

LA FONDATION
Il y a cent ans, la Providence je­

tait un regard de prédilection sur un 
coin des majestueuses forêts et y di­
rigeait une troupe vaillante dé dé­
fricheurs. Le temps était marqué où 
les Townships devaient posséder 
des hommes d’une rare sollicitude 
et d’un dévouement exemplaire.

Le 14 avril 1815 un groupe de 
soldats anglais et canadirns-fran- 
çais partis pour Sherbrooke, avec 
en tête le général Heriot, s’arrê­
taient dans un endroit enchanteur 
et décidaient d*y faire un établisse­
ment permanent.

i ÇSuite à la deuxième page).
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LE CENTENAIRE
DE DRUMMOND VILLE

EN ACHETANT 
IDE LA LEVURE EXIGEZ| 

CE PAQUET

Snite de la première page)
Quelques familles, entre autres 

les Boisvert, les Caya, les Tousi- 
gnant, les Blanche!, les Moulin et 
autres s'adjoignirent à eux. Ces co­
lons posèrent les bases' d’ùne pa­
roisse qui devint la mère de nom­
breuses autres.

LE GENERAL HERIOT
Le général Heriot, (pii possédait 

un rare esprit chrétien, quoique 
protestant, comprit que cette oeu­
vre ne serait pas parlaite s’il ne fa­
vorisait l’expansion catholique dont 
il devint publiquement même le 
protecteur .

Il faut voir des vues providentiel 
les dans ces événements, car Dieu 
sait faire tourner tous les événe­
ments à sa plus grande gloire. M. 
Heriot fut l’ami des colons et des 
missionnaires, ainsi que le bienfai­
teur de celte église à laquelle il fit 
don de ce terrain et de nombreux 
autres cadeaux. Il était bienveillant 
à l’égard-des catholiques, et, fait 
des plus édifiants, il demanda lui- 
même les missionnaires el l'établis­
sement religieux.

Drummondville peut se glorifier 
d’un tel patriote et citer oubliquc- 
ment son esprit de tolérance,, qui 
était le véritable esprit du fair-play 
britannique, et qui démontre dans 
la crise actuelle aux fanatiques qui 
veulent comprimer la langue fran­
çaise, quelle doit être l’union par­
faite entre des citoyens protégés 
par le même drapeau et régis par 
les mêmes lois.

LES MISSIONNAIRES
On ne peut non plus séparer de 

la solennité actuelle les noms des 
premiers missionnaires et des an­
ciens curés de cette paroisse.

La première gloire revient à la 
sainte mémoire de Messire Jean 
Rahnbault, fondateur de cette mis­
sion, curé de Nicolet et supérieur 
du sér. inaire de Nicolet, édiucateur 
distingué, orateur éminent, poète 
latiniste à ses heures, il avait tou­
tes les qualités du coeur et de l’ânie 
qui font les grands hommes. Mal­
gré sa haute position à Nicolet, il 
voulait, dans la largeur de ses vues, 
faire plus et mieux. Il assuma les 
fonctions de missionnaire et il ve­
nait, en la Fête-Dieu de 1815, célé­
brer la Sainte Messe à l’endroit où 
est aujourd'hui la demeure Marier.

Qu'il dut être imposant ce pre­
mier baptême de la civilisation 
•hrétienne en cet endroit sauvage I

tt paroisse. Ce fut un véritable co­
lonisateur et il disait souvent aux 
Canadiens-français du Québec qu'ils 
devaient coloniser les Cantons de 
l’Est.

Il faut associer à son souvenir M. 
l'abbé Hubert Robson, aux vertus si 
éclatantes et à qui la légende popu­
laire attribuait des prodiges. Ils 
sont nombreux ceux qui ont travail­
le au développement de cette pa­
roisse : les Horion, les Leclair, les 

| Prince et les Alexandre, dont le I souvenir sera impérissable.
En 1880 était construite une nou- 

! vcPe église, sous les soins du véné- 
1 râble curé Majorique Marchand, 
qui remplit une carrière si utile 
pendant un quart 'de siècle. C’était 
un esprit remarquable, un prêtre 
pieux et zélé.

M. l’abbé Thomas Quinn jeta les 
bases de la troisième église. Il était 
lui, un vaillant défenseur des droits 
de la langue française et le temple 
qu’il érigea était le digne couronne­
ment des oeuvres de ses devanciers, 
qui a été achevée et embellie par 
le digne curé actuel qui porte le 
nom de Frédéric, comme le saint 
patron de cette paroisse.

Les autorités paroissiales ont 
droit à des félications pour le dé­
licieux spectacle organisé en cette 
mémorable circonstance et qui con­
tribuera à faire connaître l’histoi­
re régionale. C’est une belle occa­
sion de chanter publiquement la 
mémoire des anciens qui doit ros­
ier profondément gravée dans tous 
les coeurs en attendant que le bron 
ze el le marbre en nerpétuent le 
souvenir. Puisse le Ciel récompen­
ser vos nobles sentiments par le 
succès, le bonheur et la prospérité 
constantes.

Dans la vie religieuse et sociale, 
il y a des heures d’une plus grande 
gravilé, et les plus importantes sont 
les anniversaires de la foi. Il y a 
ce,1f ans le soleil libérateur et vi­
vifiant de la foi luisail ici. Quelle 
reconnaissance et auelles actions 
do grâces ne doivent pas être ren­
dues à Dieu, car il n’a rien fait de 
semblable aux autres nationalités.

THE WHITEST.1(6
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REFUSEZ LES SUBSTITUTS

le dîner gracieusement offert à Sa 
Grandeur Mgr Rruneault et aux in­
vités à l’Hôtel-Dieu.

L'n succulent repas fut servi par 
les gentilles et aimables volontaires 
qui suivent; Mlles G. Mercure, E. 
Charland, M. Poirier, L. Marier, C. 
Marier et S. Niquette.

A GRANTHAM HALL

C’était une semence divine qui pro- 
ireuses réafisa-mettait les plus heur 

lions pour la race française. Il avait 
pré, pour texte de son premier ser­
mon celte parole des Livres Saints: 
“Je suu venu à vows pour vous an­
noncer le Verbe de Dieu.” Qu’il dût 
être touchant ce sermon de ce dis­
tributeur des consolations divines!

Sous son administration fut éri­
gée, en 1822, la première église, l’é- 
glise-mère des Cantons de l’Est. Mgr 
Plessis, le grand apôtre de la colo­
nisation, avait compris le rôle du 
prêtre qu’il envoyait ici à la res­
cousse des colons.

Le prêtre et le colon sont les 
deux plus dévoués auxiliaires de la 
Patrie. Ce sont les deux pivots de 
'a vraie colonisation qui crée les 
hameaux, les villages et les villes.

La colonie atteignit un degré de 
perfection presque complet par l'é­
tablissement religieux autorisé par 
l’évêque.

La petite mission de S. Frédéric 
était assise sur des liases inébranla­
bles, malgré les obstacles du temps, 
les persécutions et les pamphlets de 
l'époque, et jamais ensuite on n'y 
pourra étouffer la religion du prê­
tre, car c’est celle du Christ qui lui 
a donné les paroles de durée éter­
nelle

L'humble et modeste origine de 
ce'te église et son merveilleux déve­
loppement et nombreuses ramifica­
tions ont été fécondés par le zèle de

Puis vint, après les manifesta­
tions religieuses du souvenir, révo­
cation patriotique, au cours de l'a­
près-midi, dans les vastes parterres 
de Grantham Hall, que ronda le 
général Heriot et (lue le proprietai­
re actuel. M. Marier, avait mis à la 
disposition des organisateurs.

Il y avait à cet endroit enchan­
teur et à l'abri de magnifiques bos­
quets, toutes sortes de jeux et d’a- 
musements pour le délassement des 
citoyens et visiteurs.

Des centaines de voitures et d’au­
tomobiles étaient rangées dans le 
vaste parc et une foule très nom­
breuse el attentive s’était rangée 
; utour de l'estrade où prirent place 
8. G. Mgr l’archevêque de Joliette, 
le maire Mercure, l’honorable Jules 
Allard, M. le juge Pouliot, M. le curé 
Tétreault et plusieurs autres invités 
et orateurs.

La fanfare de Drummondville el 
la Philharmonique firent les frais 
de la musique.

MANIFESTATION AU 
CIMETIERE

A l’issue de la messe, la foule se 
rendit aw cimetière anglais, auprès 
du tombeau du major-géneral He­
riot, où un soldat montait la garde 
et où flottait le drapeau anglais.

11 y avait eu aussi un service reli­
gieux en l'église anglicane de S. 
Georges, tout près de là, sous la pré­
sidence du révérend M. T. Wheeler.

Le service d’ordre était fait par 
des commissaires à cheval.

L’inscription redorée de la tombe 
se lit comme suit :

“ Beneath are the remains of ma­
jor general F. G. Heriot, companion 
of the most honourable military or­
der of the Bath, founder of this set­
tlement, born in the Island of Jersey, 
and died at Drummondville, the 30th 
of December, 1843, at the age of 57 
years. ”

Mile Dorothy Drysdale déposa une 
jolie couronne sur le tombeau du 
fondateur de Drummondville, pen­
dant que l'harmonie jouait “ Nearer 
my God to Thee

L’on remarquait à cette cérémonie 
le capitaine John C. A. Heriot, pa­
rent du général Heriot, représentant 
la Société des Antiquaires et la His­
toric Landmarks Association of Ca­
nada ; l’honorable M. Jules Allard, le 
juge Pouliot, M. le député Brouillard, 
M. le maire Mercure, M. Nap. Gar­
reau les révérends M, T. Wheeler, 
de l’église S. Georges, et L. C. Wur- 
lele, d’Acton Vale, ainsi que M. Rob­
son, M. Marier, propriétaire de 
Grantham Hael, et une foule d’au­
tres

LE REV. WURTELE

vaillants prêtres, les Power, les
Kelly, les Robson qui ont vu gran­
dir sous la croix d’autres chrétien­
tés : S. Colomban, Ôuinle-Bibiane, S. 
Feux, S. Germain, S. Cyrille, etc.

Que (le travaux ces premiers apô­
tres n’ont-ils pas accomplis, que de 
larmes ont sanctifié leurs oeuvres si 
dures par des forêts sans chemins, 
en toutes saisons, alors qu’ils de dé- 
vouaient pour aller porter aux co­
lons les consolations de la religion, 
réconforter leur courage, les com­
bler de joie clans leur solitude et sé­
cher leu . larmes.

Aussi l’histoire de celte région, 
dit-il, est un gage qu’ils vivront dans 
l’histoire religieuse et populaire du 
Canada, comme leurs légendes dans 
le coeur des populations religieuses 
et entreprenantes de ces cantons.

Planteurs de croix catéchistes, 
consolateurs, etc., que de titres n’ont- 
ils pas à notre reconnaissance.

C’ctaient eux de vrais et saints en­
fants de S. Patrice ; puisse l’écho 
de leurs oeuvres grandioses se ré­
percuter chez tous les descendants 
de la catholique Irlande et sur ce pe­
tit groupe qui veut paralyser la lan­
gue française sur cette terre, dimi­
nuer l’influence du français dans ce 
pays par des Opérations malveil­
lantes !

Votre récompense, ô missionnai­
res, doit être grande et vous devez 
être aujourd’hui couronnés de l'im­
mortalité Du ciel vous contemplez 
vos oeuvres et vous les bénissez

L'n nom doit ressortir d’entre les 
autres : c’est celui de M. l'abbé John 
Holmes.

11 fut le premier curé des Town­
ships de l’Est, en 1823, et étant d’o­
rigine américaine et un converti, il 
put efficacement combattre les er­
reurs qu'il venait d'abandonner. 
Cette intelligence supérieure fit en 
effet plusieurs conversions. Il avait 
occupé la chaire de Québec et avait 
été préfet 'des études au séminaire 
de Québec. 11 était railleur d'une 
géographie bien prisée et n été 
l’une des plus belles gloires de cet

VUES SUPERBES
A 62 pieds nu-dmsus du niveau du 
lac S.-Louis cl avec une elevation 
ds dep-ré da aur la hnulrur. le
propriétaire d'une maison a tipper 
Lakeaide Kardena est eertsln d'avoir 
un aite aalubr», auperbe et arreaal- 
ble, n’étant qu'i 81) minutes de l'hü- 
tal des postes vin le C.P.R. el le U. 
T.R. l'assoie: 8 soua, enfants, !■ sous. 
Voyai-lea domain, l’assoie et plans 
(ratuits.

MARCIL TRUST COMPANY
m S.-JACQUES.

31è année. Actif, plus de 84,000,0(11)

Le révérend L. C. Wurtele, minis­
tre angilcan, rappela en français et 
en anglais l’heureuse mémoire de 
son vieil ami qu’il dit avoir été bien­
veillant envers tous et surtout en­
vers les pauvres. Le général Heriot 
était paternel pour ses colons et 
leurs enfants ; il estimait les Cana­
diens français et son régiment se 
composait presqu’exclusivement le 
Canadiens-français. 11 a aidé les égli­
ses catholique et protestante. 11 res­
pectait la bonne foi des autres. En 
ce Dominion, il faut être charitable 
pour vivre en amitié avec tous.

Le révérend Wurtele dit qu’il est 
demeuré à Acton durant cinquante 
ans et qu’il a été respecté parce qu'il 
a respecté la sincérité des autres. Les 
catholiques mêmes lui ont fait des 
manifestationss à l’occcaion de son 
jubilé dans le ministère II a vu le 
prêtre catholique pleurer sur la 
tombe du général Heriot dont il 
était l’ami.

Tous nous pouvons être amis en 
respectant la sincérité de nos voi­
sins et tout ira bien dans le Canada. 
Honni soit qui mal y pense.

T.e vieillard répéta ensuite en an­
glais son témoignage d’estime à l’i- 
dresse du fondateur.

M. LE MAIRE MERCURE
M. le maire Mercure, président 

des fêtes, ouvre la série des dis­
cours et souhaite la bienvenue à 
tous. Dans la vie des peuples com­
me des individus, dit il, il est des 
époques déterminées d’avance où il 
n’est pas permis de passer sans s’ar­
rêter pour voir le chemin parcouru 
et s’orienter pour l’avenir. Et Drum­
mondville a voulu ainsi célébrer di­
gnement le centenaire de sa fonda­
tion. Elle a commencé ce matin par 
Dieu d’abord, et cette après-midi à 
Grantham Hall, où fut son berceau, 
Drummondville fera le compte des 
considérations matérielles.

Le général Heriot entrevoyant l’a­
venir, s’est établi ici, et après avoir 
Servi glorieusement son roi par l’é­
pée il s’est dépensé héroïquement 
au service de sa patrie en se dépen- 
rant pour lui fournir un établisse­
ment prospère.

On ne réalisé pas aujourd’hui les 
difficultés sans nombre rencontrées 
et surmontées par ces hardis pion­
niers de Heriot. Ce brave, ce dé­
voué, si exempt de préjugés, com­
prit que pour faire reculer la forêt 
il fallait faire avancer la Croix. 
Aussi encourageât-il le •développe­
ment de la religion.

La plus belle vertu qui subsiste est 
bien icelle entente cord'iale entre- 
Anglais et Canadiens-français qui ne 
s’est jamais démentie, (app.) Fiers 
de nos libertés, de nos droits, de 
notre religion, nous voulons travail­
ler la main dans la main à déve­
lopper notre patrie.

Mais Drummondville a essaimé 
alentour et n’a pas progressé bien vi­
te, mais comme une mère elle s’est 
relevée avec plus de vigueur.

Drummondville rêve de s’agrandir 
avec ses chûtes, elle songe à donner 
aux autres paroisses, ses enfants, le 

I pouvoir et l’énergie. Elle est appelée 
! à un développement industriel el 
j oommencial considerable. Si cette 
j fêle aura pour résultat de resserrer 
! autour de Drtimmondiville tous ses 
filles et petits enfants elle aura été 
fière d'ouvrir à tous scs portes et le 
chemin de son coeur.

El M. Mercure résume ses paroles 
en anglais, bien qu’il soit convaincu 
quo tous les auditeurs comprennenl 
le français. Il souhaite que Drum- 
niondvi.lle continue de donner cet 
("(•I,'liant exemple, inauguré par le 
général Hèriot, d’une sincère et for­
te entente cordiale.

LE CAPITAINE HERIOT
Le capitaine Heriot parle ensuite, 

il est heureux de l’honneur qui lui 
est conféré par l'invitation de dé­
poser une couronne sur la tombe 
de son illustre parent qui a com­
mandé le régiment des Voltigeurs 
Canadiens presqu'exclusi veinent
composé de Canadiens-français et 
qui rendit tant de services au pays 
en 1812-14.

Le général Heriot était un soldat 
de devoir et il comprit son devoir 
de fondateur en pourvoyant à l'in­
térêt de ses colons de quelque race 
ou croyance fussent-ils.

L’orateur voit dans l’organisa­
tion de ces fêtes par les Canadiens- 
français le plus beau témoignage 
d’affection et d’estime pour le géné­
ral Heriot et ses lieutenants.

Il est heureux de constater la 
coïncidence de l’union des deux 
races, anglaise et française, en Eu­
rope actuellement et qui sont unies 
pour le maintien de la liberté de 
toutes les nationalités, principe que 
le fondateur de Drummondville 
tenta de promouvoir dans sa colo­
nie.

L’orateur demande aux citoyens 
de Drummondville de garder ja­
lousement leurs traditions histori­
ques et leur demande de crier en 
français: "Vive le Roi et la Patrie!"

DINER AUX INVITES
Après le défilé de la cavalcade, 

des fanfares, et des nombreuses au­
tomobiles décorées avec goût, vint

M. LE CURE TETREAULT
M. le curé de Drummondville souf­

fre d’un mal de tête, mais il fera 
parler le coeur contre la tète, dit-il.

Et il commence à rendre grâces 
à Jésus, Taivleur de tout, de qui l’on 
rougit trop souvent et à qui revient 
comme roi de la terre le premier et 
suprême hommage (appl.)

11 salue ensuilo Mgr Rruneault, le 
représentanl de Jésus-Christ, les mi­
nistres anglicans, les repnésentanls 
de la magistrature, du Parlement et 
de la Législature, des maires et curés 
des environs. 11 espère que le vol cil 
de la paix et de la prospérité luira 
toujours sur les Cantons de l'Est à 
l’abri de la Constitution anglaise sur 
laquelle a été greffé le tronc aban­
donné par la France dans ces pa­
rages. De celle alliance, nous sommes 
lotis sortis; el nous n'en sommes pas 
des Anglais, ni des Français, mais des 
Canadiens.

Drummond ville est heureuse en ce 
jour d’neeueillir ses enfants. Que 
tous contribuent à son développe­
ment el sa prospérité rejaillira sur 
ses voisines et sur ses futurs enfants. 
Le progrès de ses industries exige 
la cohésion de tous ses enfants.

M. LE JUGE POULIOT
M. le juge Pouliot, qui csl a In lèle 

du district judiciaire de Dnimmond- 
ville se réclame par adoption de cot­
te fêle de fnmiMe. Il rappelle le ma­
riage d’il y a cent ans entre le patrio. 
l'isine et la tolérance sur les rives de 
la S.-François, grâce au général llô- 
riot.

Vos anrètrrs, dit-il, étaient ù Chû- 
teauguny et à Laenlle, et ils ont con­
servé la Nouvelle-France n l'Angle­
terre. Aujourd'hui les fils des deux 
patries des Canadiens se battent en­
core ensemble pour In cause ronmni. 
ne, cl l'Angleterre est fière des Ca­
nadiens.

M. Pouliot rappelle quelques 
trails de l’histoire Inenle. puis ajou­
te quelques phrases anglaises à la 
mémoire du général Heriot, qui vi­

vra éternellement dans les coeurs 
canadiens-français.

M. JULES ALLARD
M. le ministre des Terres de la 

couronne félicite les organisateurs 
de leur éclatant succès.

Cette fête évoque des pages très 
glorieuses de notre histoire, dit-il. 
En 1812 le roi d’Angleterre devait 
être fier de voir conserver sa co­
lonie d’Outre-Atlantique par les Ca- 
nadiens-franaçis ri i! doit être fier 
aussi aujourd’hui des soldais cana- 
diens-franaçis en Europe.

M. Allard rappelle la conquête de 
la forêt par Heriot, dans la plus 
belle région agricole de l’Amérique. 
Il demande à tous d’utiliser les 
grandes ressources du oays. Il a 
confiance en l’avenir de Drum­
mondville et lui souhaite la prospé­
rité.

LE REV. M. WURTELE
Le révérend L. C. Wurtele parle 

en français et dit que la loi anglai­
se protège toutes les religions et 
permet l'entente qui assure le paix. 
Deux races peuvent vivre paisible­
ment ensemble en se respectant et 
en s’efforçant de vivre comme frè­
res.

M. LE DEPUTE BROUILLARD
M. le député Brouillard dit que 

malgré ses années, Drummondiville 
n’a pas assez progressée, si ce n’est 
en ces années dernières. Il souhai­
te un développement plus rapide. 
Une compagnie puissante s’est for­
mée pour développer les chûtes de 
la S.-François, dont il augure beau­
coup de prospérité.

M. NAP. GARCEAU
M. l’avocat • Garceau ajoute quel­

ques mots et demande si tous ont 
fait tout ce qu’ils auraient pu pour 
la ville centenaire. Avons-nous été 
a la hauteur de nos devanciers ? 
Avons-nous fait autant de sacrifi­
ces ri de labeurs? Il nous a manqué 
surtout l’esprit de cohésion, l’esprit 
public. Nous sommes trop égoïstes 
el à notre détriment. Il faut tra­
vailler à faire un tout grand et 
prospère, dans l’esprit de concorde 
et d’union.

M. WILFRID LALIBERTE
M. Laliberté, d'Arthabaska, ajou-

e quelques mots sur l’histoire et 
l’union des Cantons de l’Est.

MGR BRUNEAULT
Le dernier orateur est Mgr l’évê­

que de Nicolet, qui est présent, dit- 
il , pour attirer les bénédictions de 
Dieu sur toute la population. Il vient 
comme un père au milieu de ses en­
fants leur offrir son témoignage d’es- 
tiine et d’attection. Nous foulons une 
terre sacrée, car c’est ici qu’a été 
célébrée la première messe dans cette 
région. Voilà le. secret de toutes les 
merveilles accomplies, car Dieu est 
venu prendre possession lui-même 
de ce territoire.

M. Heriot a été pour cette région 
un homme providentiel, choisi parce 
qu'il avait au coeur et dans l’âme le 
sentiment du respect des minorités. 
H avait l’esprit de foi en Dieu qu’il 
voulait voir servir. 11 avait compris 
la nécessité de la religion, la néces­
sité d’un culte public pour les uns et 
pour les autres Ils ne sont pas nom­
breux de nos jours les gens qui en­
tretiennent des -filées aussi larges à 
l’égard de ceux qui ne sont pas de 
leur race et de leur croyance.

M. Heriot a voulu voir grandir les 
générations sous l’oeil de Dieu.

L’église a consacré la paroisse de 
S. Frédéric en. l’honneur de son nom, 
c’est donc dire beaucoup. Dieu a 
pris soin d’échelonner les oeuvres et 
les hommes à Drummondville et en­
core dernièrement de belles oeuvres 
y ont été érigées : l’église, l’hôpital 
et le collège des frères.

Mgr réclame pour le curé Té- 
treault et lui quelque part à ces der­
nières oeuvres. H est heureux d’avoir 
aidé à Drummondville et lui aidera 
encore.

Il y eut ensuite un souper popu­
laire dans le sous-sol de l’é­
glise, et le soir concert dans le carré 
devant l’église par la Philharmoni­
que de S.-Hyacinthe avec feux d’ar- 
tiiiees et pétards à l’appui.

Et une belle journée s’était termi­
née glorieusement pour Drummond- 
villo, qui l’enregistrera parmi les 
plus belles de ses fastes.

Agapit CLERMONT.

UN SERVICE POUR 
MGR LANGEVIN

Saint-Isidore, 2. — Hier matin, à 
neuf heures, un service solennel fut 
chanté pour le repos de l’âme du 
regretté Mgr Langevin, dans sa 
chère paroisse de Saint-Isidore, 
son village natai.

Les paroissiens, se souvenant de 
leur grand frère, qu’ils avaient vu 
avec tant de joie et de bonheur, 
couronné de l’episcopat, ne crurent 
pas mieux faire pour témoigner 
leur affection et leur attachement 
à celui dont on pleure la perte, que 
de venir en foule prier ri commu- 
nier pour ce vaillant défenseur de 
la foi et de la langue.

Grâce à l'initiative de M. Ch. Gi­
rard, maître de chapelle, et du, dé­
voué M, A. Doyon, maître d’école, 
qui fui pendant plus de 7 ans pro­
fesseur au Manitoba, une messe en 
musique fui admirablement chan­
tée.

M. le curé Maynard officiait à la 
messe, assisté de M. l’abbé G. Ga­
gnon, vicaire de la paroisse, el de 
M. l'abbé Toupin, vicaire à S.-Ré­
mi.

Etaient présents à ce service : 
M. l’abbé Magcau, curé de S.-Rémi; 
le R. P. Hnniclin. directeur du eol- 
lèg” S.-Rémi ; M. l’abbé Lemire, 
P.S.S., vicaire à Notre-Dame do 
Montréal, el le révérend frère Co­
derre, de l’ordre de Saint-Viateur.

Ou remarquait ensore dans l'as­
sistance plusieurs étrangers, venus 
tant des paroisses environnantes 
que de Montréal: parmi res der­
niers se Irouvait M. Bournssa, <11- 
recleur du “Devoir’’; MM les doc­
teurs Choulnnrd et Prévost, de 
Montréal, anciens médecins de 
Sainl Isidore, ainsi que M. Patenau- 
de, député du comté à Québec.

M. l’abbé Perrier, de la paroisse 
du Saint-Enfant Jésus de Montréal, 
fil non pas l’oraison funèbre de 
Mgr Langevin, mais un brillant .'.er- 
mon où il a fait passer toute son 
âme de prêtre et d'apôlre. "Dcpn- 
situni ntstodl”, devise de Mgr Lnn- 
gevin. fil le fond de son sermon. 
Ce dépôt sacré* qu'avait reçu de 
Rome, le "blessé de l'Ouest", "r'esf 
lu Fof". H l’a conservé au prix de 
sa vie. et l'n fait vivre dans toutes 
s"s oeuvres: cathédrales, petit sé­
minaire, écoles catholiques et fran­
çaises.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES
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C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint>Jac,qu«»

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Kcj et 

de la Gorse.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU I 2 A S H RS.

Maurice dugas, avocat l.l.l., ;
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

Tel. Bell Est 6161.

Dr M. LEM0YNE
LAMOTHE, GADBOIS & NANTEl,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

257 Sherbrooke Est
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oeilles, nez, 
gorge, laryni 

TELEPHONE EST 4550

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tel. Main 966. MONTREAL.

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tel. S.-Louis 4207

HERVE R0CH, B. A., L.L.L.
AVOCAT

61, RUE S.-GABRIEL, Bureaux 17, 18 et 19 
Tél. Main 3264

Société légale BARIL & ROCH

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

1111, RUE S AI NT-DENI*
Près Marie-Anne.

Tél. S.-Louis 3943.

Camille tessier Dr HONORE THIBAULT
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. BOCKLAND 931.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B,

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.

97 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180 Jeanne-Mance, 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est^ Montréal
DOCTEURS

“Diplômé en hygiène Pub,

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE ! Voies urinaire*, malal I 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., < I 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Marquette.

-EST 6734 -

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hêtel-Dieul 
de Pari». Maladie des YEUX, degl 
OREILuEI, du NEZ et de lai 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face du carrr Saint-Louis).

L. D. s., d. d. s.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU i

321a RUE RACHEL
CPrès Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098
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HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacquet. 
TELEPHONES :

Bureau: Main 7618. Résidence: St-Louis 2U1

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17 Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Bureau' Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.

J0S. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs bureaux au

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre S07 et 508 Tel. Main 3066.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Pians, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes

Sollicitenrs de brevets d’invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE 
15, RUE S.-JACQUES, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT,
7 Saint-Alexandre, Loncueni!
Tel. Bell 109 HONORE GIROUARD,

431 Saint-Hubert. Montréal 
Tél. Est 3729

Ce Journal est imprime au No 43 rue 
Saint-Vincent, i Montréal, par ''IMPRIME. 
RIE POPULAIRE là resnonsamuté limitée! 
J. N. Chevrier. gérnnt-Kenérai.

LES DESSOUS 
DE L’AFFAIRE

LE COMITE DES CITOYENS FE­
RAIT SA RENTREE EN SCENE,
DIT-ON, AVEC L’AFFAIRE DU
“NEWS” CONTRE LE COMMIS­
SAIRE HEBERT. — M. AINE Y
PARLE.
Quelques citoyens de cette ville

Îui combattent la compagnie des 
Yamways, ont employé, depuis 

quelque temps, des détectives pour 
surveiller les actes des commissai­
res, des échevins, des secrétaires de 
commissaires et des coulissiers, 
pour surprendre leurs conversa­
tions et les suivre dans leurs allées 
et venues aux clubs, aux cafés et 
aux hôtels. Us ont recueilli des 
renseignements qui seront rendus 
publics et étonneront, dit-on.

On estime le chiffre de ce que 
ces recherches ont coùlé à une cin­
quantaine de mille dollars environ, 
et on voit un lien entre cette affai­
re et le comité des citoyens, qui fait 
de nouveau son entrée en scène par 
le fait que le requérant dans l’in­
jonction demandée contre le bureau 
des commissaires un employé de la 
maison Morgan, et que M. James 
Morgan est le président du comité 
des règlements de l’Association des 
Citoyens.

IL VOUDRAIT BIEN PARLER 
“Je voudrais bien parler, a dit, 

hier soir, à un journaliste le com­
missaire Hébert, que le "News” ac­
cuse d’avoir écrit une lettre com- 
prometlante à un citoyen dont on
commence à chuchoter !e nom ri
qui est l’un des financiers cana­
diens-français les plus connus, mais 
je ne. le puis.” Et le commissaire, 
bâillonné par ses avoeais, se con- 
tcnle de répéter, qu’il n'y a rien de 
vrai dans l’affaire du “News”.

M. Aincv a fait en réponse à l’ac­
cusation ou maire Martin qui pré- 
lend que trois cent mille dollars 
d’actions de la Compagnie îles Au­
tobus ont clé cédées à l’un des 
membres du bureau des commis­
saires, la déclaration suivante : 
"Dans mon opinion, !e maire de 
Montréal devrait s’en tenir aux ac­
cusations concernant le tramway 
ci ne pas faire une seconde accusa­
tion avant qu’on ait disposé de la 
première. Je suis étonné de ce 
que !e maire porte une semblable 
accusation contre l’un des mem- 
br es du bureau dont 11 est le prési­
dent. Pourquoi ne s’occupe-t-il pas 
d'une affaire à la fois et ne nettoie- 
t-il pas d'abord l’affaire des tram­
ways? Essaye-t-M de couvrir quel­qu'un?”

FAITS-MONTREAL
SOULAGE DE SA Z OURSE.

Un citoyen du nord de la ville a 
été désagréablement surpris, hier 
après-midi, quand il s’est aperçu 
que sa bourse, contenant $150, lui 
avait été habilement soustraite.

C’est au coin des rues Mont-Royal 
et Papineau que l’adroit “ pickpoc­
ket ” qui court encore a opéré, par­
mi la foule de gens qui attendaient 
les tramways pour aller aux courses 
de de Lorimier.

La Sûreté informe
DEUX ITALIENS SE NOIENT.

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
étabii depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Moters Barber College. 62D 
Boulevard St-L?.urent. Montréal.

DE

AGENTS DEMANDES 
.On demande des agents dans cha­

que comté pour représenter une 
puissante compagnie possédant un 
actif de $35,000,000, assurant les ré­
coltes contre la grêle. S’adresser à 
J. L. H. Mc.rcil, 20, rue Saint-Sacre­
ment. no

FILLES DE TABLE 
On demande une fille de table 

d’une expérience reconnue, po.ir 
un comptoir et une salle à manger. 
Préférence à celle qui parlerait les 
deux langues. S’adresser à la salle 
à manger du Grand-Tronc, gare Bo- 
naventure.

GERANT DEMANDE 
Homme demandé pour gérer ins­

titution. Devra fournir les meilleures 
références. Expérience peu néces­
saire. L’applicant devra disposer de 
$5,000 pour acheter une action du ti­
tulaire sortant de charge. Occasion 
unique pour jeune homme de s’éta­
blir dans affaire sérieuse. Revenu 
annuel du gérant environ $2,200. 
Toute application sera reçue jus­
qu’au 10 juillet courant. S’adresser 
par lettre pour entrevue. Casier 27, 
“ Le Devoir

SERVANTE
On demande servante générale, 

famille de deux, pas de lavage. Ex­
cellente situation permanente pour 
personne compétente, donnant ’es 
meilleures recommandations. Inu­
tile se présenter autrement. S’a­
dresser, 91 S.-Famille. 1

EMPLOI DEMANDE I
MODISTE DE CHAPEAUX

Modiste de chapeaux, des années 
d’expérience, possédant les deux 
langues, références de première 
classe, désirerait prendre la géran­
ce d’un département de modes pour 
la saison d’automne, hors de Mont­
réal de préférence. Ecrire ù casier 
29, le Devoir.

À LOUE»
BUREAUX À LOUER 

/la, rue Saint-Jacques, rez-de' 
chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs bureaux 
et suite de bureaux aux étages supé­
rieurs. _ S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55, ru e saint-François -X a vi e r,

A LOUER, en face rie la gare Vi­
ser, coin Berri et Saint-Louis. Haut, 
2 logements, 7 chambres chacun, 
pouvant être utilisés comme un seul, 
avantageux pour chambres à louer. 
Bas, bureau ou magasin, poste de 
grande valeur, spécialement pour 
horloger bijoutier, tout le traite du 
nord y passe. S’ad. à Albert Des­
champs, 86, Berri, ou G. Jubinville, 
2282, Saint-Denis. Téléphone.

A VENDRE
IMMEUBLE

TALBOT FRERES, courtiers d’im­
meubles, experts en propriété, échan­
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne -Ncus ..omnios 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à culture, limi-, 
tes à bois, etc. Aussi échange do 
commerce pcmr propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour infomia-

),h«
life

lions, s’adresser à Talbot Frères, 902. 
Da Saint-Valier. Tél. Saint-Louis 6296

TERRAIN A VENDRE 
Outremont, rue Wiseman, 2ièmo 

du coin de S.-Viateur, 37 x 128. 
Conditions faciles. S’adresser à P. 
A. Déziel, 366 Wolfe, ou phone Est 
603.

r

AUTO DEMANDEE
Ford routière ou autre auto lé­

gère demandée, en parfait état. 
Très bon marché. Ecrire boîte pos­
tale 234, Montréal.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER 

.TOBIN, A. D., Notaire, 103 rue S - 
François-Xavier. Tél. Main 8049. 
Prêts aux fabriques et sur propriétés 
de rapport.

Deux Italiens se sont noyés hier 
à la LongueiPointe, et l’un a été 
victime de son courage.

Vers 2 h. 30, Villa Tabrici, âgé 
de 25 ans, travaillait avec son frè­
re Giovani au No 3470, de la rue 
Notre-Dame Est, quand il décida 
de prendre un bain.

Etant descendu au bord du fleu­
ve, il fit un plongeon et gagna le 
large. Villa fut sans doute pris de 
crampes, car ses appels désespérés 
altirèrent son frère Giovani qui, ré­
solument, se lança à l’eau tout ha­
billé.

Avant d’avoir pu porter secours 
â son frère, Giovani disparut à son 
tour sous l’eau.

Le corps de Giovani a été repê­
ché peu de temps après et envoyé 
â la morgue. Des recherches con­
tinuent pour retrouver le corps de 
son frère.

DIVERS
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de la protection en s’adressant par' 
lettre â "Assurance-vie”, bureaux’ 
du “Devoir”, Montréal.

PERCEPTEUR INDELICAT.

ECOLE D’AUTOMOBILE
Jeunes gens, si vous voulez coi 

naître tout le détail de votre aut 
mobile, l’entretenir, et la répare 
assistez aux leçons théoriques, 
suivez les leçons pratiques, qui

t <111 / ^ «1 ri î n Crxl-ïrxrx
V3UIVVA • V. o IIS U UN pi UIHJIR’S, qui
donnent au Canadian School of M 
toring, 264, Avenue Vigcr, entre 1 
rues Saint-Denis et Sangüinet.

Jules Ad e! stein, percepteur, ac­
cusé d'avoir volé une légère note 
de^Tl du n online Joseph Silovitcli, 
a etc arrêté, hier matin. L'inculpé 
oblint, dil-oii, le paiement d’une 
noie duc â Silovitch et ne '.lui ren­
dit pas l’argent. Il subira 
cès.

Placement de 1ère classe, 7% ga­
ranti, par année, Inlérêt tons les six 
mois, sur montants de $100, $200, 
$300 ri plus. S’adresser à J. Albert 
Berthiamne, 9(1 rue S.-Jacques.

un pro-

ENSEVELI VIVANT,
Un Italien du nom de Sebastin (ïe- 

ninote, 58 ans, travaillait avec des 
terrassiers dans une tranchée, rue 
I Diversité, près de l'Avenue des 
1 ins, de bonne heure, hier après- 
midi, quand la terre plovant sous la 
pression se mit à débouler. On est 
plutôt porté à croire (pic le mulhcii- 
reux a été enseveli sous cette ava­
lanche, mais la cause immédiate de 
sa mort est la chute de pierres qui 
l’atteignirent en pleine poitrine. Sa 
lin est venue, apres quelques heures 
de souffrance, à l’hôpital Boval Vic­
tor! a. Le corps est â la morguc.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
agréable.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez nu No 182 
rue Sangüinet.

SALLE A DINER

STAR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION. *5.(111 l,«r 

semaine, Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageur». N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

I

AVIS
Demande a été faite à la Corpo­

ration de la Cité 'de Montréal pour 
permission d’installer un réservoir 
a gazoline sur le lot numéro cadas­
tral 1207, subdivision No 161, du 
quartier Lafontaine, No 481 rue 
Roy. M. Jos. Guy, prop, locataire. 
F. O. Hotte, 1381 Clarke. Montréal, 
1er juillet 1915.

f \
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RUSSIE L’ACTION MARITIME

RUEE VERS 
LA POLOGNE

LA PERTE DE 
L’ARMENIAN

DEUX MILLIONS DE TEUTONS 
S’AVANCENT VERS LE NORD 
DE LA GALICIE ET LA SITUA­
TION S’AGGRAVE. — PETRO- 

| GRAD DIT AVOIR REPOUSSE 
i ’ PLUSIEURS ATTAQUES.
i --------

Londres, 2. — La ruée vers le 
. - nord des armées austro-allemandes,

; de Galicie en Pologne, devient, de 
lour en jour, plus formidable, et 
l’Angleterre est intriguée de ne 
pas savoir si elles se proposent de 

j concL ,trer leur effort principal
' dans cette direction, au lieu de gar­

der l’offensive à l’est, afin d'expul­
ser les Russes de l’extrémité sud- 
est de la Galicie.

Quel que soit l’objection de cet­
te poussée, la bataille, le long de la

> Gnila Lipa, n’a pas diminué d’in­
tensité, et le communiqué officiel

3 de Berlin d’hier après-midi ne se 
contente pas de rapporter progrès 

» : dans ce secteur, mais aussi plus
- ;j loin au nord, dans l’arc, fait au- 
I tour de Lemberg, aussi bien que 

dans la région devenue le front sep­
tentrional, compris entre les ri­
vières Vistule et Bug.

> On évalue à 2,000,000 d’hommes 
L l’effectif des troupes austro-alle­

mandes sur ce front, de sorte que 
leur marche a été rapide. Elles

I ont traversé la forêt, faisant face 
à la rivière Tanew, et elles sont 
maintenant peu éloignées de la for- 

; teresse de Zamotic, située à 25 mil­
les au nord de la frontière gali­
cienne.

A cent milles seulement au nord,
(- î trouve la grande base russe de 

«res-Litovsk, réunie à Varsovie par 
ies chemins de fer importants, et 
située presque en plein Est de la ca- 

' pitale polonaise.
J Les développements de la campa­

gne en Galicie ont créé pour les 
Alliés une situation absolument inat­
tendue. Il y a quelques mois, les 

: Russes étaient dans les défilés des 
! Garpathes ; et, au printemps on es­
pérait fortement en France, comme 
en Angleterre, que la Hongrie se­
rait bientôt écrasée. La presse an­
glaise a été optismiste pendant des 
semaines, mais on avoue maintenant, 

jen toute franchise, que la nouvelle 
invasion de la Russie est sérieuse. J Les journaux placent, toutefois, leur 

| espoir dans le succès de la campagne 
russe en faveur des munitions, com­
me le public anglais se repose sur 

’David Lloyd George pour équiper 
! l’armée britannique en France.

Selon le communiqué officiel de 
Petrograd d’hier soir, le mouvement 
d’offensive de l’ennemi entre les ri- 
ières Vieprz et Bug se continue, et 
ennemi a livré des attaques persis­

tantes en Galicie le 29 juin et le 30 
au matin, à divers endroits de Ka- 

, zonka à Halîcz. Toutes ont été rc- 
j poussées. Le bulletin .de Vienne rap­
portait hier que les alliés teuto-ns ont 
: occupé dans toute leur longueur les 

i! hauteurs situées au nord des bas- 
(i fonds du Tanew, et fait prisonniers 

i sous le commandement des généraux 
i autrichiens 194,000 hommes durant le 
(mois de juin.

Berlin disait hier que les troupes 
-du général von Linsingen ont pris 
d'assaut les positions russes situées 
:à l’ouest de la rivière Gnila Lipa, 
près de Kinioze et de Linajing, et 

J ; au nord de Roudtyn. A l’est de Lem­
berg les Teutons se sont avancés. A 
l’ouest de la Vistule, après une ba­
taille acharnée, ils vont de l’avant 
;sur les 2 rives de la Kiamonna.

[■
i

---------K---------

FRANCE

LE CAPITAINE RACONTE COM­
MENT IL A ESSAYE DE FUIR 
LE SOUS-MARIN QUI FINIT PAR 
COULER SON NAVIRE. — W A­
SHINGTON NE S’EMEUT PAS.

Londres, 2. — Le capitaine Tric- 
key de l’Armenian, dans une entre­
vue accordée hier, a dit qu’il ne 
s’était rendu au sous-marin alle­
mand qu’après que son vaisseau eut 
été incendié à trois endroits diffé­
rents. La plupart des membres de 
l’équipage, qui ont péri, étaient des 
Américains, a-t-il déclaré.

“Le sous-marin, pour nous som­
mer de nous arrêter,” a dit le ca­
pitaine Trickey, “nous envoya d’a­
bord une couple de boulets dans 
l’avant du vaisseau, alors que nous 
étions à quatre milles de lui. Je di­
rigeai la poupe sur lui et m’élançai 
pour l’aborder.

“Le sous-marin se mit alors à 
nous bombarder avec vigueur, et 
le, shrapnels tombaient autour de 
nots, tuant plusieurs membres Je 
l’équipage et en projetant d’autres 
par-dessus bord. Je m’aperçus bien­
tôt que l’ennemi en regagnait sur 
nous ; mais, je ne voulus pas capi­
tuler sans livrer bataille. Mais le 
gouvernail fut atteint et mis hors 
d’usage. Puis, un obus tomba dans 
la chambre des machines et un au- 

’tre démolit l’appareil télégraphique 
Marconi, tandis que la cheminée 
fut coupé en deux par un projec­
tile.

“Pendant ce temps le navire 
flambait en trois endroits, et je dé­
cidai de me rendre. Nous avions ré­
sisté à l’ennemi pendant une heure 
et douze ou treize hommes gisaient 
morts sur le pont.

“Le commandant du sous-marin 
me contraignit alors à abandonner 
le vaisseau et à huit heures et huit 
minutes, l’Armenian sombrait, cou­
lé par deux torpilles.

Joseph Carter, un muletier a dé­
claré :

“Le sous-marin pourchassa le na­
vire pendant deux heures et lança 
une centaine d’obus, dont vingt-cinq 
atteignirent le vaisseau.”

Londres, 2. — Le Daily Chronicle 
soutient que si le sous-marin alle­
mand eut été un croiseur, et si c’eût 
été une coutume pour lui de respec­
ter les lois internationales, l’aver­
tissement de stopper une fois don­
né, on n’eût pu jeter le blâme sur 
l’ennemi. Mais il n’en va pas ainsi. 
Le capitaine de l’Armenian n’a pas 
tenu compte du signal parce qu'il 
savait que le submersible n’agirait 
pas conformément à la loi interna­
tionale, coulerait son navire et 
abandonnerait l’équipage à son sort 
dans des canots à 50 milles de la 
terre ferme. Par conséquent il n’est 
pas responsable des pertes de vie.

On convient généralement que la 
perte de V Arment an n’introduit pas 
un nouvel élément de discussion, 
mais qu’elle fortifie la position pri­
se par le président W'ilson relative­
ment à la capture ou à la destruc­
tion des navires-marchands.

* * *

Washington, 2. — La nouvelle a 
été l’objet de peu de préoccupation, 
ici, quand on a appris que le vais­
seau avait tenté de se dérober par 
la fuite. On a convenu que si les 
rapports officiels corroborent les 
dépêches, aucun nouveau grief ne 
s’ajoutera aux questions pendantes.

------------K------------
CANADA

HORS DE COMBAT
EN DEPIT DES 

' GAZ TEUTONS
PAS UN SEUL CANADIEN SUR 

LA DERNIERE USTE. — LES 
BLESSES DANS LES HOPI­
TAUX.

[LES FRANÇAIS REFOULENT L’EN- 
NEMI AU FOUR-DE-PARIS ET 

t1, AVANCENT DE 200 METRES. — 
■ i ATTAQUES REPOUSSEES EN 
;; ALSACE. — VIVE LUTTE PRES 

D’ARRAS.

1 Paris, 2.—Le communiqué du mi­
nistère de la Guerre parle de l’em- 

iploi d’obus à gaz asphyxiant dont 
l’artillerie allemande a fait usage 
contre les positions françaises à 
Four-de-Paris ; l’emploi de ces ex­
plosifs, quoique venant en contra­
vention avec les stipulations des 
congrès de la Haye, ne surprend
Î»ersonne : le seul fait d’avoir accusé 
es Français d’en avoir fait usage 

> faisait prévoir que les Allemands al­
laient s’en servir.

Ils ont même fait mieux : ils ont 
déclaré que les dits obus à gaz as­
phyxiants employés par les Français 
étaient de fabrication américaine.

Ce mensonge éhonté qui essaye 
d’excuser la façon barbare avec la­
quelle les Allemands font la guerre 
ne passera pas sans une véhémente 
protestation américaine. Nos admi­
rables soldats ont malgré la violence 
de l’attaque réussi à refouler l’enne­
mi et ont même gagné 200 verges de 
terrain, et les ont conservées. Dans 
la région du Bois d’Ailly et de la 
Forêt de le Prêtre, les duels d’artil­
lerie sont incessants. En Alsace, à 
Elgensflrst, l’ennemi livra deux at­
taques, qui furent complètement rc

Poussées. Dans le secteur d’Arras, 
ennemi continue une canonnade 
particulièrement vive ; de notre 

côté, au moyen de mines, nous avons 
démoli des ouvrages sérieu.. de dé­
fense ennemis.

BROYE A MORT
Alexis Faquin, de Sainte-Gene­

viève, âgé de 37 ans, a été trouvé, 
hier matin, sur la voie du Grami 
Tronc, broyé à mort.

L'accident est arrivé entre Vau- 
dreuil et Sainte Anne de Bellevue.

Le corps a éié transporté à la 
morgue, où il a été identifié par le 
frère du défunt, hier après-midi.

Le défunt laisse une veuve et 
trois enfants en bas Age.

Ottawa, 2. — Une liste de hors 
de combat portant 65 noms a élé 
publiée cette nuit, par le ministère 
de la milice, tous des soldats atta­
chés aux 2ème, 3ème et 4ème ba­
taillons. Sur ce, pas un seul Ca­
nadien, il n’y a que des natifs d’An­
gleterre, d’Ecosse et d’Irlande. Le 
Sème bataillon, dont le lieutenant- 
colonel Rennie, de Toronto, est 
commandant, a subi de lourdes per­
tes depuis peu de jours.

Londres, 2. — Les blessés cana­
diens sont internés dans les deux 
cents hôpitaux du Royaume-Uni. 
A Londres seul, 46 hôpitaux et 21 
dispensaires leur sont exclusive­
ment réservés, tandis qu’ils en oc­
cupent ‘aussi vingt-cinq à Manches­
ter, huit à Bristol, cinq à Edinburg, 
quatre à Glasgow et quatre à Du­
blin. Une centaine de dames de 
charité les visitent sans relâche.

Les Allemands ont. publié une 
liste de soldats canadiens morts en 
Allemagne, le 5 juin dernier et les 
jours les plus rapprochés. Us sont 
au nombre de cinquante-trois.

LA MODIFICATION 
DU BACCALAUREAT

ON AJOUTERAIT AU PROGRAM­
ME UNIVERSITAIRE L’HISTOI­
RE DU CANADA ET LES AU­
TEURS SACRES — LE CON­
COURS DU PRINCE DE GAL­
LES.

<r>c notre corrrspomtnnt)
Québec, 2. — Résultat de la réu­

nion annuelle du Comité Permanent 
de l’enseignement secondaire tenue, 
la semaine dernière à Jolictte, on 
apportera plusieurs modifications 
importantes dans le programme du 
baccalauréat ès-lettres et ès-scien- 
ces. Outre l’introduction dans le 
programme de l’explication des au­
teurs sacrés et de la disparition des 
matières collégiales, il est fortement 
question d’ajouter au programme 
des matières universitaires, l’ensei­
gnement religieux et l’histoire du 
Canada. Il est aussi question de ré­
tablir le concours spécial qui exis­
tait autrefois pour le prix du Prin­
ce de Galles. Ce prix fut accordé 
en 1860 par le Prince de Galles de­
venu dans la suite Edouard VII au 
séminaire de Québec qui l’étendit à

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUI!

ANGLETERRE
—Un submersible teuton a coulé, 

mercredi, le paquebot anglais “Lo­
mas”, dans le voisinage des îles 
Sorlingues.

—L’amirauté anglaise a fait part 
hier de la destruction du contre- 
torpilleur “Lightning”. Quatre ma­
rins ont péri.

—Mercredi, les Allemands ont 
coulé ,au large de Fastnett, Irlande, 
le “Thistlebank”, un quatre-mâts 
chargé d’une cargaison de blé de 
l’Argentine.

—Le bill des munitions a fran­
chi les étapes qui le séparent de la 
troisième lecture.

—On prévoit que le bill d’inscrip­
tion rencontrera beaucoup d’adver­
saires lors de sa nrésentation.

—Une compilation des listes de 
pertes anglaises, publiées jusqu’ici, 
indique que la proportion des morts 
comparés aux blessés, est 23 et de­
mi pour cent.

ALLEMAGNE-AUTRICHE
Il ressort des rapports des consuls 

américains qu’il a été exporté durant 
les 6 premiers mois de cette année 
des marcaanidses d’une valeur de 
$1,153,000, de Hambourg, de Luebeck 
et de Kiel aux Etats-Unis et aux co­
lonies américaines, tandis qu'il en a 
cto exporté pour une valeur de $14,- 
994,000 pour la même période en 
1914.

—Aucun convoi allemand n’arrive 
plus à Constance. Les Suisses se de­
mandent ce qui se passe. On croit 
que les Teutons expédient en 
France par le sud de l’Allemagne de 
puissants renforts distraits du front 
de bataille russe.

—Vienne annonce que les Autri­
chiens ont repoussé partout l’attaque 
générale livrée, hier, sur le plateau 
de Doberdo par plusieurs divisions 
de l’infanterie italienne.

SERBIE
Suivant’un bulletin officiel d’hier, 

les Serbes sont parvenus à atteindre 
Micharskaada, dans le voisinage de 
Chabatz, le 27 juin, et ils ont captu­
ré la ville, faisant 185 prisonniers, 
et s’emparant d’un butin-considéra­
ble.

TURQUIE
Au dire d’un correspondant, les 

Turcs ont jeté la fine fleur de leur 
armée sur les Alliés, et ils ont perdu 
jusqu’ici 70,000 hommes. Ils se ren­
dent compte que la chute du bas­
tion d’Achi Baba fera de l’occupa­
tion du plateau de Kilid Bahr une 
question de temps. Si Kilid Bahr se 
rend à son tour, c’en est fait de 
Constantinople.

—On mande que les Alliés ont 
occupé Krithia, dans la péninsule 
de Gallipoli, qui est d’une grande 
importance stratégique.

LES NEUTRES
Les réservistes bulgares de Lon­

dres ont reçu instruction de se réu­
nir aux quartiers de leurs régiments 
respectifs afin de savoir où se 
rapporter au cas où ils seraient ap­
pelés sous les drapeaux.

—On cherche à conclure un ac­
cord en vertu duquel la Hollande 
n’importerait que pour suffire à la 
consommation normale.

—Le gouvernement suisse se pro­
pose de contracter sous peu un nou­
vel emprunt de .$20,000,000.

—On tient de source diplomati­
que à Bucarest que le roi de la Rou­
manie a écrit à François-Joseph, lui 
disant que le pays avait repris sa 
liberté, rompant ainsi l’alliance qui 
le liait à l’Autriche.

FRANCE-BELGIQUE
—Le “Journal des Débats” donne 

de nouveaux détails sur le nouveau 
casque pesant 670 grammes qui se­
ra distribué à tous les fantassins 
français. Il comprend une plaque 
d’acier et recouvre complètement 
la tète et le cou.

—Depuis le mois de décembre 
1914, la France fabrique, nar jour, 
environ 100,000 obus de plus qu’il 
ne s’en dépense ordinairement au 
front de bataille.

—On mande que le champ d’a­
viation de Ghistelle, dans le voisi­
nage de Bruxelles, a été détruit. 
Les aviateurs alliés font tous les 
jours des envolées au-dessus de 
Zeebrugge.

—Une attaque des Teutons dans 
les environs de Verdun, attire l’at­
tention sur le kronprinz, qui com­
mande l’armée ennemie dans cette 
région. Depuis plusieurs semaines, 
les communiqués ne mentionnent 
plus son nom. Le bruit de sa mort 
a couru dernièrement à Londres.

—Le ministère de la guerre de 
France a déclaré que l’artillerie 
française ne s'est pas servie, depuis 
le début des hostilités, d’obus fabri­
qués aux Etats-Unis.

ITALIE
On a appris de Castletown, que 9 

marins du navire italien Sardomenc 
coulé par un sous-marin allemand, 
se sont noyés et que 2 autres ont 
été tués.

—Les Italiens ont repoussé de vi­
goureuses nttaqncs de nuit contre 
leurs positions des défilés du mont 
Croco et de la vallée de Piccolo et 
dans le cours desquelles l'ennemi a 
fait usage de gaz asphyxiants.

—A la tète de la vallée de la ri­
vière Scsia, les troupes italiennes 
ont occupé en force une importante 
position dominant Plezzo. Les avia­
teurs ennemis continuent leurs atta­
ques. Quelques-unes de leurs viefi- 
mes sont des civils.

tous les collèges affiliés à l'Univer­
sité.

D’abord, tous ies élèves prenaient 
part â un examen général, et les 
lauréats de cet examen, tant en Let­
tres qu’en Sciences, conenurnient 
ensuite pour le prix. On décida, il 
y n une quinzaine d’années, que 
cette double récompense serait oc- 
ti '\ït aux deux élèves classés pre­
miers .mix examens du Baccalau­
réat, et que toutes les copies se­
raient corrigées à Québec par des 
comités de professeurs des diffé­
rents collèges ou séminaires affiliés. 
Il paraîtrait qu'on va en revenir à 
l’ancien système, c'est-à-dire à un 
concours spécial qui aurait lieu à 
part l’examen du Baccalauréat.

LES OUVRIERS 
PROTESTENT

LE CONSEIL DES METIERS ET 
DU TRAVAIL CENSURE LES 
COMMISSAIRES QUI ONT IGNO­
RE UNE INJONCTION DANS 
L’ADOPTION DU PROJET HE­
BERT.
Le Conseil des Métiers et du Tra­

vail s’est occupé principalement, à 
sa réunion d’hier soir, au Temple 
du Travail, d’étudier et de juger 
la conduite de la majorité des 
membres du bureau des commissai­
res sur la question des tramways 
et du mépris de cour dont ils se 
sont rendus coupable, dit-on, en 
passant outre à une injonction ac­
cordée par le juge en chef, M. Ar­
chibald.

Suivant son habitude, le commis­
saire Ainey était présent à la réu­
nion et il a expliqué la position 
qu’il a prise dans ce débat qui pas­
sionne maintenant toute la popula­
tion montréalais.

M. Ainey assure qu’il n’a pas re­
tardé le règlement de cette fameu­
se question. Il a toujours été d'o­
pinion qu’on devait faire un arran­
gement équitable avec la compa­
gnie, c’est-à-dire en sauvegardant 
les intérêts de cette dernière ainsi 
que ceux des citoyens de la mé­
tropole.

Durant le ternie d’office de l’an­
cien bureau des Commissaires, il 
avait été décidé de ne pas parler 
de prolongement de la franchise 
avant qu’une commission d’experts 
soit nommée pour évaluer le ma­
tériel roulant de la compagnie.

M. Ainey regrette que le projet 
Hébert ne parle pas de ce qui in­
téresse les classes ouvrières: salai­
res minima, achat de la •ombagnie 
par expropriation, heures de tra­
vail. I! a aussi dénoncé ceux qui 
ont tenté de bâillonner le représen­
tant de la classe ouvrière à l’hôtel 
de ville.

A la suggestion de M. N. Arcand, 
le Conseil a adopté une résolution 
autorisant le comité exécutif du 
Conseil à organiser des réunions 
publiques conjointement avec les 
autres corps publics pour expliquer 
la question du tramway à la popu­
lation.

Ont aussi porté la parole: le pré­
sident J. T. Foster, J. Lynch, J. 
Corley et plusieurs autres

Voici le texte de la résolution 
adoptée :

“Attendu que lors de son assem­
blée du 17 juin, le Conseil des Mé­
tiers et du Travail de Montréal a 
chargé son secrétaire de demander 
au Bureau des Commissaires de la 
ville de Montréal de lui fournir une 
copie des différents projets de rè­
glement de la question des tram 
ways, actuellement devant lui, ci

“Attendu que conformémen! 
cette décision et à cetlc demand 
copie de l’avis de motion de M. 1 
commissaire Hébert ainsi que co 
pie de la proposition de M. le com­
missaire Côté nous furent transmi­
ses, le samedi, 26 juin dernier, et

“ Attendu que le lundi, 28 juin der­
nier, un extrait du proces-verbal 
d’une séance du Bureau des Commis­
saires, tenue le 25 mars dernier, con­
tenant une proposition de M. le com­
missaire McDonald, nous fut trans­
mise, et

“ Attendu que ce même jour, notre 
secrétaire accusa réception de ces 
différents documents et informa Son 
Honneur le maire qu’ils seraient sou­
nd's au Conseil des Métiers et du Tra­
vail, lors de sa plus prochaine as­
semblée, le 1er juillet courant, et

“ Attendu qu’une majorité des 
membres du Bureau des Commissai­
res a cru bon à son assemblée du 30 
juin dernier d'adopter l’avis de mo­
tion de M. le commissaire Hébert, 
privant ainsi le Conseil des Métiers 
et du Travail de Montreal ainsi que 
les autres corps publics, intéressés 
dans cette question, d’exprimer leur 
opinion et soumettre des amende­
ments au dit projet de M. le commis­
saire Hébert, ou soumettre tout autre 
projet jugé nlus approprié.

“ Et attendu que, d'après les opi­
nions exprimées par des avocats de 
renom, une injonction fut signifiée 
légalement aux membres du Bureau 
des Commissaires, leur défendant de 
discuter ou de voter le règlement de 
la question du Tramway jusqu'au 5 
juillet courant.

“ Et attendu que la publication 
d’une lettre compromettante, soit di­
sant écrite par le commissaire Hé­
bert, fut, semble-t-il, la raison do­
minante motivant cette injonction 
par la Cour supérieure ;

“ Et attendu que cette injonction 
fut complètement ignorée par une 
majorité du Bureau des Commissai­
res.

“ Qu’il soit en conséquence réso­
lu :

“ Que le Conseil des Métiers et du 
Travail de Montréal proteste énergi­
quement contre l’action prise par 
cette majorité du Bureau des Com­
missaires ignorant cette injonction 
de la Cour Supérieure et la raison­
nable demande faite par le Conseil 
des Métiers et du Travail et les au­
tres corps publics ;

" Qu’il soit de plus résolu :
“ Que ce Conseil «les Métiers de 

Montréal réitère sa demande précé­
dente pour qu’aucune action soit 
prise par les autorités municipales 
sur la question du tramway avant 
que les différents corps publics aient 
eu l'occasion d’étudier les différents 
projets et aient exprimé leur opi­
nion.

“ Et qu’une copie de cette résolu­
tion soit envoyée au maire de la 
ville de Montréal, à chacun des com­
missaires, aux journaux et aux diffe­
rents corps publics et aux membres 
du Conseil municipal et au premier 
ministre do la province de Québec ”

RETRAITE FERMEE DES 
JUGES ET DES AVOCATS

Une retraite fermée pour les ju­
ges et les avocats aura lieu à la Villa 
Saint-Martin, à l’Abonl-à-Plouffe, 
du jeudi soir, 8 juillet, au lundi ma­
tin suivant.

Le premier exercice commencera 
à 8 h. du soir.

Ceux qui veulent y prendre part 
sont priés d'envoyer leur adhésion 
au Père Archambault, Villa Saint- 
Martin, Abord •à-Plouffe.

Les tramways Saint-Laurent, Car- 
tirrville quittent le coin de la rue 
Mont-Royal et de l’avenue du Parc 
toutes les vingt minutes. On des­
cend au terminus do C.nrticrvillc, 
puis on traverse le pont.
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Voyons ce que*Hdit Vhistoire :
Epoque
Rétrospective

Au Moyen- 
Age

Temps
Modernes

A l’époque de l’âge de la pierre, l’homme tenait 
en bouche un cailloux pour prévenir la soif. Ce 
moyen empirique est encore employé dans les 
déserts. Les racines et l’herbage étaient plus 
appréciés dans les régions où il y avait de la 
végétation.
Les premiers explorateurs espagnolic découvrirent que les 
Astèques se servaient de ‘ chicle” — nourrissant, agréable 
et plaisant à mâcher — qu? donne un soulagement dans 
les chaleurs tropicales.
Le “chicle” mexicain raffiné qui a fait ses preuves à travers 
les temps, est la base de

WlCteLlLi «ÿsmzmy
Faite par des procédés scientifiques, des machines spéciales dans des fabriques 
d’une propreté irréprochable, mise dans des enveloppes de papiers ciré — ferme­
ture hermétique — c’est une gomme parfaite dans un paquet parfait.

FAITE AU CANADA
Wm. Wrigley, Jr.Co., Toronto, Ontario

Deux délicieuses sortes — rafraichissante, calmante à la menthe 
poivrée et au goût agr able de la feuille de menthe fraîche.

MACHEZ-EN APRES CHAQUE REPAS

Cité de LachineMOTEUR PORTATIF LIVRES
QUE VOUS METTEZ PARMI VOS BAGAGES

Se fixant en une minute à l’arrière de votre chaloupe.
Et pouvant faire 10 à 20 milles à l'heure.

Voilà qui intensifie les plaisirs d’une prome­
nade sur l’eau. Voilà aussi qui explique pour­
quoi la rame et l’aviron sont mis de côte au­
jourd'hui.
Notre petit Moteur Portatif ‘‘MRRMAID” est 
l’idéal pour ceux qui recherchent les plaisirs 
du canotage ; aucun effort à faire, aucune fa­
tigue à suiur, môme pour des promenades 
d’une Journée entière sur l’eau, à petite ou à 
grande vitesse.

Un tour ou volant, et en route.
Et ce plaisir Idéal pour $69,58 — tel est le prix étonnant de 
notre moteur “MEnMAlD”.
Ecrivez pour détails, et mentionnez ce journal.

BOURNIVAL&Cü
333 EST, NOTRE-DAME, MONTREAL.

ON FETE M. LE
CURE JASMIN

LA CELEBRATION DU JUBILE SA­
CERDOTAL DU CURE DE LA 
PAROISSE DE SAINTE-THERE­
SE A ETE TRES BRILLANTE. — 
LE SEMINAIRE ET LA POPULA­
TION S'Y ASSOCIENT.

Hier, avaient lieu, à Sainte-Thé­
rèse, les teles organisées àver succès 
par M. le vicaire Charbonneau, a 
l'occasion du vingt-cinquième anni­
versaire de prêtrise de M. le cha­
noine Jasmin, curé de la paroisse, en 
même temps que supérieur du sémi­
naire. Ces noces d’or furent l'objet 
de manifestations dont la paroisse el 
le séminaire garderont longtemps le 
souvenir. Les fêtes s'ouvrirent par 
une grand’messe solennelle, chantée 
par le distingué jubilaire, assisté de 
1 ubbe Aldéric Desjardins, curé de 
Saint-Sauveur, comme diacre, et de 
1 abbé James Lesage, vicaire à 
Saint-Louis ue France, comme sous- 
diacrc. S. G. Mgr Bruchési était au 
trône, accompagné de trois anciens 
é!ève.> du séminaire : M. le chanoine 
Nuntei, M. le chanoine Cousineau et 
M. le curé Cousineau, de Saint-Eus- 
tache. Ln partie musicale de la messe 
fut exécutée par la chorale de Saint- 
Enfnnt-Jésus, du Mile-End, accompa­
gnée par un orrhestre d anciens élè­
ves.

Le sermon de circonstance fut pro- 
noncé par le R. P. Waddell, jésuite,

ancien élève du Séminaire lui aussi, 
qui sut exprimer les sentiments qui 
animaient toutes les personnes pré­
sentes

Le maire de Saints-Thérèse, M. 
Ad. P.obiilard, présenta au curé, 
après la messe, l’ad esse des ci­
toyens, à laquelle le chanoine Jas­
min répondit en termes choisis. Mgr 
Bruchési joignit ses souhaits à ceux 
de tous les paroissiens en quelques 
mots bien sentis.

Un dîner intime réunit ensuite au 
séminaire tous les invités groupés 
a our du jubilaire. L’abbé Emile 
Dubois, vice-supérieur, se fit l’inter­
prète de tous ses confrères et de 
tout le personnel pour exprimer à 
son tour les voeux du séminaire à 
son distingué supérieur et pour le 
féliciter d’avoir su faire autant pour 
son séminaire que pour son église. 
Dautrcs allocutions furent aussi pro­
noncées par M. le docteur Dejar- 
dins, M. Aquila Jasmin, frère du hé­
ros oc la fête, et M. Philemon Cou­
sineau.

A 7.30 heures du soir, les fêtes se 
terminaient par un grand salut so­
lennel, qui réunissait de nouveau les 
paroissiens dans le vaste temple, ré­
cemment restauré sous les soins de 
IM. le curé, et par une promenade à 
travers les rues de la ville brillam­
ment illuminées et pavoisées avec 
éclat.

Tout bon Canndien-frnnçnis 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

SOUMISSIONS POUR L’ACHAT DE 
DEBENTURES AU MONTANT 

DE $245,000.00.

La Cité de Lachine demande des 
soumissions pour l’achat de deben­
tures au montant de $245,000.01), 
émises en verlu du règlement No 
198.

Ces débentures sont de $1,000.00 
chacune, rachetables le 1er juillet 
1955 et portant intérêt au taux de 
cinq pour cent (5%) par année, 
payable semi-annuellement, à Mont­
réal, New’-York ou Londres. I.es 
soumissions devront être cache­
tées et adressées au soussigné, au 
bureau de la cité de Lachine, mar­
quées “SOUMISSIONS POUR DE­
BENTURES” et seront reçues au 
susdit bureau jusqu’au 14 juillet 
1915, à 6 tirs p.m. I.es soumissions 
devront être accompagnées d'un 
chèque accepté au montant de $2 - 
450 00, pour garantir la bonne foi 
du soumissionnaire. La Cité ne se­
ra pas tenue d'accepter aucune des 
soumissions. Informations ob'.c- 
nues du soussigné, sur demande. 
A. E. Sarra-Bonnet, Secrétaire-tré­
sorier.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure. — 
Aux héritiers de feu Robert l.uke 
Hildreth, en son vivant de la cité èt 
du district rte Montréal, comptable. 
Avis est par les présentes donné 
par Robert Hildreth, agent d’assu­
rance, que le premier jour de sep­
tembre 1915, à 10.30 heures de Ta- 
vunt-midi, qu’il fera application à 
la Cour Supérieure pour ce district 
pour obtenir des lettres de vérifi­
cation constatant à qui la succes­
sion ab-intestat de feu Robert Luke 
Hildreth a été déférée. Montréal, 24 
juin 1915. — Henry Tucker, procu­
reur du pétitionnaire.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal .dans la Cour de Cir­
cuit du District de Montréal, No 
11124. — Stephen A. de Lorimier, 
marchand, des cité et district de 
Montréal, demandeur, vs Leo E. Hu- 
don, ci-devant de Montréal susdit 
et maintenant de Heux inconnus, 
défendeur.

IL EST ORDONNE au défendeur 
de comparaître dans le mois. — 
Montréal, 29 juin 1915. — (Par or 
dre) S. E. Meunier, député greffier 
de la dite cour. — Dct.orimler et 
Godin, procureurs du demandeur.

I V
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LA VIE SPORTIVE
COMMERCE ET FINANCE
LES BOURSES LA MATINEE 

ETRANGERES A LA BOURSE

NOTRE EQUIPE REMPORTE
UNE VICTOIRE FACILE

LES JOUEURS DU NATIONAL ONT FAIT MORDRE LA POUSSIERE 
AUX SHAMROCKS. — LES IRLANDAIS ONT EU L’AVANTAGE 
DANS LA PREMIERE PERIOD E. — LA JOUTE EXEMPTE DE 
RUDESSE.

Le National se devait à lui-même, 
après le bon succès de samedi, de 
faire mordre la poussière à l’équipe 
du Shamrock afin d’accé'érer ain­
si sa marche vers la victoire finale. 
Les Irlandais, cependant, malgré 
!e résultat de 11 à (i, ont bien rom­
pu en visière. Nos Pleins-de-sou- 
pe, ayant vaincu avec plus de pé­
rils se sont chargés de plus de gloi­
re.

A ila première période, le Sham­
rock eut l’avantage, trois points 
étant enregistrés par ses hommes. 
Les tricots violets prirent le des­
sus au cours du second quart, mais 
encore la différence du résultat 
n’était pas distante. C’est dans la 
troisième que Lalonde, dont le jeu 
fut de toute beauté, sur des chan­
ces fournies par Pitre, tripla un 
premier bon coup. L’état de la 
joule était à ce moment de !) à 5. 
Le quart final renforcit davantage 
le succès des nôtres.

Malgré l’enthousiasme bouillant, 
des joueurs, la partie grâce à l’oeil 
sévère des arbitres, a été exempte 
de toute rudesse. L’assistance, très 
encourageante sut goûter l’excel­
lence du jeu et l’aplomb des favo­
ris.

Outre “Newsy”, Didier, L’Heu­
reux et le jeune Brossard, du côté 
des Habitants, le gardien des buts 
Brady, a été le seul homme des 
Shamrocks, au dire de la “Gazet­
te”. qui ait montré une assurance 
parfaite. “Pribe” Munroe, sans 
mériter les mêmes compliments, a 
fortement secouru son équipe.

Les Cornwall et Les Shamrocks 
joueront samedi prochain, au ter­

rain du National. Voici quel était 
l’alignement des clubs hier:

Shamrock National
Rrady Buts L’Heureux
Doran Points Briault
Kélly Couverts Cadotte
Mahoney Défenses Marcelin
Hughes Défenses D e garnie
McCarthy Défenses Doutre
J. Quinn Centres Hamclin
W. Ellard Attaques Dandurand
Munroe Attaques D. Pitre
Layden Ext. Brossard
Egan Int. Lalonde

Arbitre — E. Robinson; assistant, 
E. C. S.-Père.

Juges des buts — MM. W. Labrec- 
que et Conroy.

Pénitencier — M. Geo. Carpenter. 
SOMMAIRE 
1ère période

1— Shamrock, Langevin 4.20.
2— Shamrock, Munroe, 1.40.
3— National, Brassard, 3.50.
4— National, Lalonde, 2.25.
5— Shamrock, McCarthy, 2.25.

2ème période
fi—National, Lalonde, 3.10.
7— Shamrock. Munroe 4.55.
8— National, Pitre, .20.
9— National, Debray, .10.

3ème reprise
10— Shamrock, M. Quinn, 7 50.
11— National, Baiilargeon, .10.
12— National, Lalonde, 2.15.
13— National, Lalonde, .40.
14— National Lalonde.

4ème période
15— Shamrock, Langevin, 4.50.
16— National, Pitre, 1.00.
17— National, Pitre, fi.40.

LES FAVORIS 
N’ONT PAS JOUE 

DE CHANCE HIER
LA PLUPART DES EPREUVES 

DISPUTEES HIER AU PARC 
DE LORIMIER ONT ETE GA­
GNEES PAR LES SECONDS 
CHOIX ET LES CHEVAUX NE­
GLIGES.

L’U. S. RUBBER FAIT UNE CHUTE 
RAPIDE, A WALL STREET, PAR 
SUITE DE LA SUSPENSION DE 
SON DIVIDENDE. — LONDRES.

MONTREAL A 
TRIOMPHE DU 
CLUB CORNWALL

LES
M.

REPRESENTANTS DE LA 
A.A.A. ONT EU CEPENDANT 

DE LA DIFFICULTE A VAIN­
CRE LES GARS DE LA PETITE 
VILLE MANUFACTURIERE. — 
RESULTAT: 9 A fi.

Cornwall, Ont., 2. — Comme tou­
tes les parties qui ont été contes­
tées entre l'équipe du M.A.A.A. et le 
Cornwall, celle d’hier a répondu 
amplement à L'attente des parti­
sans, venus en grand nombre ap­
puyer leurs hommes. Si le Montréal 
a réussi grâce au jeu serré de la 
fin, à élever «à 9 le total des points, 
il a tout de même frisé de prés la 
défaite, le résultat ayant été de tl 
à G. Dans les deux premières pé­
riodes, les Sauvages, pleins de fou­
gue, conduisirent la partie à leur 
gré, et entrèrent cinq fois la balle 
dans les filets de leurs adversaires. 
Leur consistance ne fut toutefois 
pas de leur durée et leur relâche­
ment dans les dernières minutes 
leur coûta une déroute.

7 n
8 0 

Killi-

Philadelphie :
Boston . . . .010000000- 
Philadelphie . .100000001- 

Ragan et Gowly; Mayer 
fer.

Chicago:
Pittsburg .
Chicago .

Mamaux et Gibson ; Vaughn 
Archer.

Cincinnati :
S.-I.ouis. . .
Cincinnati .

Grince et Snyder; Renton, Toney 
et Clarke.

o a

.001000210-

.000000000-

.011000200-

.100001021-

POSITION DES
G.

CLUBS
P. Pc.

Chicago . . . . . 3» 26 .574
Philadelphie . . . 33 27 .550
S.-Louis . . . . . 32 29 .52»
Pittsburg . . . . 30 28 .517
Boston . . . , . 29 34 .460
New-York . . . . 2fi 31 .456
Brooklyn* . . . . 28 34 .452
Cincinnati . . . . 26 32 .448

Les 
sées : 
M.A.A.A. 
Brennan 
Brady 
Blake 
Secours 
Rafferty 
Anderson

équipés étaient ainsi compo-

CORNWAL 
Buts Thompson

Points F. Dogn'i
Couverts G. Penny
Défenses E. Degau
Défenses Jenuv

Défenses Somnun-
villc

Cleghorn Centres Fi s. Oakes
Cooiigan Attaques li. Degaa
J. Penny Attaques .1. St. Tho­

mas
V alsh Attaques Guy Smith
Smith Ext. M. Cummings
l.apensét Int. Anderson

Referee: Georges A. Pigeon.
Juge des points: M. Cooney. 
Arbitres : Percy Norton et J. P. 

Hervin.
Chronométreurs : W. C. Hagar 

et J. A. Co Bers.
Pénitencier : Desse Brown. 

SOMMAIRE.
Premier quart.

1— Cornwall. .Sommerville . .2.05
2— Montréal.. Secours . . . .0.16
3— Cornwall..M. Cummings. .1.15

Deuxième quart.
4— Cornwall. .M. Cummings. .2.12
5— Montréal..W. Walsh . . .0.15
fi—Cornwall..Guy Smith. . 0.311
7— Cornwall. .Sommerville., .3.15
8— Montréal. J. Walsh . . . .4.42
9— Montréal. .Cleghorn . . . .4.23

Troisième quart.
10 —Montréal. .1). Smith .
11—Montréal. .1). Smith .

Cornwall. .Stacey . .

LIGUE 
New-York: 

Washington .
New York . .

Gallia et Henry 
et Sweeney. 

Détroit :
Chicago................

, Boston..................
LI Détroit.................

Washington . . 
New-York . . . . 
S.-Louis . . . . , 
Cleveland . . . . 
Philadelphie . . .

AMERICAINE

.011110010 

.100000002— 
Fisher, McHale

46 21 .687
36 23 .fill)
39 27 .591
32 27 .542
32 31 .500
22 31 .415
23 39 .371
22 42 .344

LIGUE FEDERALE 
Newark:

Chicago. . . .000000000003—3 
Newark. . . .000000000002—2 

Black, Brown et Fischer; 
bach et Rariden.

1ère partie:
Kansas Citv. . .012000201—6 
Brooklyn. . . . .000001001—2

Rcul-

Une grande foule a assisté aux 
courses d’hier au Parc De Lorimier. 
Les favoris ont cédé le pas aux se­
conds choix et aux chevaux négli­
gés dans le majorité des épreuves.

Dans la première course le favo­
ri Blue Cap mena dè bout en bout 
et s’adjugea facilement l’épreuve.

Le second choix Big Lumax s’ad­
jugea la deuxième épreuve après 
avoir fait une course poursuite. 
Rose King se classa deuxième de­
vant Bulgar.

Belle Terre démarra en tête du 
peloton et gagna facilement après 
avoir mené de bout en bout dans 
la troisième course.
Fastoso démarra en mauvaise pos­

ture dans la quatrième course mais 
un grand rapprochement de la i’in 
le fit entrer vainqueur devant Old 
Gotch et Stubborn. Le favori Eye 
White entra dernier.

Dans la cinquième épreuve le se­
cond choix Cordova entra premier 
devant Masato après avoir régie 
son champ dès le départ. Le favori 
Andrew O’Day ne fut même pas 
d$ms l’argent.

Proctor gagna la sixième course 
après un grand rapprochement de 
la fin. Nino Muchaao. Pat Gannon 
et Pierre Dumas s’adjugèrent res­
pectivement les trois dernières 
courses.

PREMIERE COURSE.
L Blue Cap, 112, Pendergast, 3 à 

2, 4 à 5, 1 à 4.
2. Penance, 113, Rosen, 5 à 2, au 

pair, 1 à2.
3. Barda, 103, Pickens, 20 à 1, 8 

à 1, 4 à 1,
Temps, 1.04 — 5 furlongs.
Ont aussi couru : Little Gink, 

Jack Stern, Ann Scott, Uffizzi cd 
Lillian May.

DEUXIEME COURSE.
1. Rig Lumax, 112, McEwen,

2, au pair, 1 à 2.
2. Rose King, 110, Manders, 5 à 1,

2 à 1, au pair.
3. Bulgar, 112, Moore, 5 à 2, au 

pair, 1 à 2.
Temps, 1.03 1-5 — 5 furlongs.
Ont aussi couru : Noble Grand 

Attany, Mrs Lally, Wolfs’ Baths, Ex 
patriate et Janus.

Troisième course
1. Belle Terre 111, Matthews, 3 à 1, 

6 à 5, 3 à 5.
2. Kenneth 112, Gangel, 5 à 1, 2 à 

1, au pair.
3. Pass On 112, Doyle, 3 à 1, 6 à 5,

3 à 5.
Temps, 1.02 4-5. a furlongs.
Ont aussi couru : Blue Jay, Odd 

Cross, Velec Forty, Imprudent, Mar­
ty Lou et B. rrette.

Quatrième course
1. Fastoso 117, Pickens, 2 à 1, 4 

à 5.
2. Old Gotch 117, Pendergast, 3 à 1, 

au pair, 1 à 2.
3. Stubborn 100, Whymark, 7 à 1, 

2 à 1, au pair.
Temps, 1.24. 6*4 furlongs.
Ont aussi couru : Col. Fred, Water 

Lad et Eye White.
Cinquième course

1. Cordova 115, Pickens, 2 à 1, 4 à 
5, 2 à 5.

2. Mosalo 117, Gargan, 5 à 1, 2 à 1, 
au pair.

3. .lima 105, Young, 10 à 1, 4 «i 1,

Temps, 1.25. 6Vi furlongs.
^ Ont aussi couru : III Nairn, Black 

Earl, Bulgar, Andrew O’Day, Borel 
Margaret G.

Sixième course
1. Proctor 110, Gorgan, 12 à 1, 4 à 

1, 2 à 1.
2. Hazel 115, Howard, au pair, 2 à 

117, Bauer, 4 à 1, 2 à 1,

Wall Street, 2. — L’annonce de la 
suspension du dividende aux actions 
ordinaires de PU. S. Rubber, répan­
due après la clôture d’hier, a été sui­
vie d’une chute de près de 7 points.

Ce stock s’est inscrit, assez tardive­
ment, par le transfert d’une masse 
de 5,000 parts à 45 et 40, comparati­
vement à 51 7-8, cours final d’hier. 
Le reste de la cote a évolué de façon 
irrégulière.

Un peu plus tard, on constate que 
le caoutchouc continue de fléchir ; 
les mutations de paWs de cette valeur 
se chiffrent par 25,000 actions et 
constituent, avec l’“American”, la 
moitié des opérations de la première 
heure.

Les spécialités de guerre n’ont pas 
été impressionnées par la descente 
du caoutchouc, mais le Pacifique-Ca­
nadien faiblit encore.

* * *
Londres, 2. — Les disponibilités 

ont été abondantes, aujourd’hui. Les 
taux d’escompte ont été fermes, dans 
l’expectative de conditions plus ser­
rées.

Le ton du marché, des valeurs mo­
bilières, a été s’améliorant.

Les taux d’assurance sur les Bons 
d’or ont avancés à 20 shillings, en 
raison dedLquantités exportées.

* * *

Paris, 2. — Les cours sont faibles 
à la Bourse, aujourd’hui. La Rente 
s’est fixée à 70 fr., au comptant et le 
change sur Londres a marqué 27 fr 
15.

LA SEANCE DE CE MATIN A MIS 
EN RELIEF LA CHUTE PRECI­
PITEE DE L’ACTION HORS- 
COTE TRAM. POWER ; ELLE 
COTE 41.

En Bourse de Montréal, l’intérêt 
se concentre particulièrement au­
tour de la valeur hors-cote Tram. 
Power.^Les événements récents ens- 
sent dû, dans Tordre naturel des 
choses, susciter une nouvelle ascen­
sion des cours; mais les irrégulari­
tés qui — parait-il —» ont entaché 
l’adoption, par le bureau des com­
missaires municipaux, du projet de 
concession de la compagnie des 
Tramways de Montréal, pour un 
nouveau terme, ont eu pour effet de 
faire fléchir considérablement le 
cours du Tram. Power. Cette valeur, 
qui fermait mercredi à 44 1-4, ou­
vrait ce matin à 41 1-2, soit une per­
te de 2 3-4 points, effectuée entre la 
clôture et l’ouverture suivante ; sa 
nervosité a été grande, aujourd’hui, 
et il a terminé la séance à 41.

Il n’est pas sans intérêt de signa­
ler que 13 parts du Pacifique Cana­
dien ont trouvé preneur à 143. Le 
Dom. Bridge s’est établi à 131, fer­
me, TIron a également demeuré in­
changé à 30, tandis que son action 
privilégiée s’est traitée à 78. L’Ogil­
vie n’a pas non plus varié ; il mar­
que 122.

Le Steel of Canada fait 15, cepen­
dant que le Quebec Railway et le 
Wayagamack se sont respective­
ment fixés à 11 et 29.

UNE VICTOIRE 
ET UNE DEFAITE 

POUR MONTREAL
LES ROYALS REMPORTENT LA 

PARTIE D’HIER APRES-MIDI 
APRES AVOIR ETE BATTUS LE 
MATIN. — DERNIERE JOUTE 
AUJOURD’HUI.

13— Montréal. .J. Walsh .
Quatrième quart.

14— Montréal. .Cooiigan .
15— Montreal. .W. Walsh .

LES MAJEURES

.2.16

.6.20

.8.50

.0.22

.0.22
.18.00

Bluejacket,

4 0 
8 t 

John-

Hemting et Easterly 
Simon et Wright.

2ième partie;
Kansas Citv. . . .040101000—6 7 2 
Brooklyn. ... .020000001—3 5 2 

Main et Easterly; Marion, Wilson 
et Simon.

Baltimore:
1ère partie:

Pittsburg. . . .000000000—0
Baltimore............. IKMOOOOx—6

Allen, Hearne et O’Connor; 
son et Jacklltsch.

2ème jxirtie:
Pittsburg............ 111321121—13 18 3
Baltimore. . . .030000101— 5 9 2 

Knetzer el Berry; Bailey, Conley et 
Owens.

Buffalo:
1ère partie:

S.-Louis................. 100000006—1
Buffalo.................00000040X—4

Plank el Hartley; Schulz et 
“ème partie

7 0 
6 0 

Blair.

S.-Louis.
Buffalo,

.220000207—12 

.00000(1000— 0
Davenport et Hartley; 

clair, Ehmke et Blair.
Bedient, Le-

POSITION DES CLUBS
■ Kansas City. • • a • . 41 27 .603

LIGUE NATIONALE. S.-Louis. . . 
Chicago. ,

. . . . 38 
. 39

26 .594 
29 .574

Brooklyn : Pittsburg. . P • . . 36 29 .554
New-York . . .100066010—2 12 2 Newark. . . a . , . 33 34 .493
Brooklyn . .0051201 Ox—9 14 d Brooklyn. . a • • . 30 38 441

Tesrcmi, Schaucr, Schupn et Baltimore. . • • • . 24 41 .369
Meyer Wend‘11; Ruckcr el Millier Buffalo. . . a . « . 2» 44 .362

».
3. Mazurka 

au pair.
Temps, 1.24 2-5. 614 furlongs.
Ont aussi couru : Inferno Queen, 

Bulgarian, Simp, Miss Joe, J. H. Barr.
Septième course

1. Nino Michado 115, Grand, 3 à 1, 
au pair, 1 â 2.

2. Mortgyle 117 Peag, 6 à 5, 3 à 5.
3. Hippocrates 102,’Lamaster, 2 à 

1, au pair, 1 à 2.
Temps, 1.26 2-5. 6% furlongs.
Ont aussi couru : Dromi, Gallant 

Boy, Clara Jonks.
Huitième course

1. Pat Gannon 112, Fodcn, 6
a 2.

a »,

1, 3Bertha V. 115, Gangel, 8 à 
à 1, 3 à 2.

3. Smiling Mag. 103, WhymarV 30 
à t. 10 à I, 5 à 1.

Ten.ps, L23 4-5. 6Vi furlongs.
Ont aussi couru : Little Jake, Capt 

Elliott, Ajax et Dixie.

Les clubs Montréal et Rochester 
se sont partagés les honneurs de la 
journée d’hier au parc Atwater; les 
visiteurs gagnant la première joute 
par 7 à 3 et les locaux remportant 
la deuxième par 3 à 2.

Cette dernière partie fut de toute 
beauté, et ce n’est que par suite du 
support magnifique de ses co-équi- 
p'iers (pie Jimmy Dowd put sortir 
victorieux dans la joute finale.

La partie du matin servit de début 
à Doyle, la nouvelle recrue des Mont­
réal. Le semi-professionnel de New- 
York lança de superbe façon dans 
les trois premières manches, n’ac- 
oordant pas un coup réussi à ses 
adversaires. Mais, son Waterloo vint 
à la sixième manche, bien qu’il eût 
donné des signes apparents de fai­
blesse dans la quatrième et la cin­
quième reprises. A la sixième re­
prise, les Rochester frappèrent avec 
entrain les balles du débutant. Rich­
ter fut appelé à le remplacer mais 
cela n’empêcha pas les visiteurs de 
sortir victorieux.

La partie de l’après-midi vit Mont­
réal l’emporter sur Rochester grâce 
à une avance dès le début. Les Roy­
als comptèrent 1 point la première 
manche sur une passe à Nash, le 
deux-buts dTrelan au centre et le 
roup sacrifié d’Almeida. Les locaux 
enregistrèrent deux autres points à 
la quatrième sur le cou;) simple' 
d’Holden, le trois-buts de Whiteman 
et les deux simples de Flynn et de 
Devlin, qui frappèrent tous au cen­
tre.

Hoff fut sorti de la boîte par 
inzel et Erickson, son successeur, 

fut solide, car Montréal ne put le 
frapper effectivement.

Aujourd’hui, les Royal joueront 
leur dernière partie à 3.30 p. m., con­
tre Rochester et nous laisseront pour 
ne revenir que le 19 juillet. Miller 
ou Richter lanceront.

Voici les résultats par reprises: 
1ère partie: i^

Rochester. . . .000014101—7 14 ' 1
Montréal................. 020100000—3 4 3

Huenke et Williams; Doyle, Rich­
ter et Madden.

2èmc partie:
Rochester. . . .060000200—2 6 0
Montréal.................10020000x—3 8 0

Hoff, Erickson et Williams; Dowd 
et Howley.

AUTRES JOUTES 
Harrisburg. . . .511101000—9 11 1 
Richmond. . . .621160002—6 14 1

Schmutz et Heckingcr; Meadows, 
Morrisette, Works et Schaufle.

Toronto.
1ère partie:

Buffalo....................504000000—9 13 3
Toronto...................100100122—7 9 2

Bader et Lalonge; Herbert, Laque 
et Kocher,

POSITION DES CLUB DE LA N. L. U.

G P
NATIONAL. . 
MONTREAL. 
CORNWALL. 
SHAMROCK.

P C A 
61 32
35 28 
34 45 
14 39

Prochaines parties, samedi, 3juillet. — Cornwall va Shamrock 
au terrain du National.

LIGUE CANADIENNE 
1ère partie:

Brantford..............201201000—6 9 2
London................. 001000000—1 8 2

Close et Cooper; Hammond et La­
croix.

2èmc partie:
Brantford. . . .100310100—6 10 1
London.................. 610210006—1 9 7

Poad et Cooper; Dillinger, Gra­
ham et Lacroix, 

tère partie:
i S.-Thomas............ 000000310- I 8 2
! Ottawa................. 100100000—2 7 3

Hughley et Harris; Peterson, Shoc­
ker et Lagc.

2ème partie:
S.-Thomas . . .11020100102—8 14 I 
Ottawa. . . . 00000420000—6 12 t 

Howlek. Wilkinson et Harris; 
Shocker, Kubat et Lagc.

1ère partie:
Guelph................. 000100001—2 7 I
Hamilton............. <100000030—3 7 3

Dorbeek et Harkins; Dolan et La- 
mond.

2ème partie:
Hamilton..............000001000—1 7 4
Guelph................ 230132006—11 1» 1

Armstrong Cryslall et Lnmond; 
Auld i» H-rkins.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Tortler, 

Beauvais et Cie.» membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90. Mont­
réal.

Valeurs Ouv. Clôt. Valeurs Ouv, Clôt.

BellTélC. H7 145 Nor.Ohio..
Bra.T.T..&l' 54 N.S S.AC1.. 63 62
Can. Car.. 65 62 “ pfd.

“ pfd. 98 ...... Ogllv. Mill. i.22
Can. Cem 28 “ pfd. iiô

“ pfd. 90K Ott.L.A P.. 120
Can-CotL Penmans.. 49

“ pfd. VIK Québec Rr n 10^34 R.A O.N.C.
Can.Pacif. 144 ......... Shawinig.. 119 115

“ New ....... Sherwin W 55
Can. Loco. 40 '• Pfd. 99

“ pfd. .. . Spa.Riv.Co
Crown Res .67 .62 “ pfd. .35
Dét.El Rv. 62 St. Co of C. 15 H1/,
Dom C.Co. 98 “ pfd. 69
Dom. T.pfd 78W 78 Tor. R y .. 111
Dom. ft. Cor. aov; 30 Tooke Bro 16
Dom Park. 120 “ pfd.
Dom.T C .. :> Tuck.Tob. 29

" pfd. “ pfd. 90
Dul.s.S.&A Twin Citv. «5>;

“ pfd. pfd.
Dul. Sud. . 55 ........ Winu. Ry. 180
Gould M’fg Banques —

“ pfd Br.No.Am. Ü5
Goodw. Co 26 ........ Commerce 203

“ pfd. 75
Hill.Collie.
111.Trac .pd 61 Hochelaga 149
I-aur.Com. 160 Impérial. .
L^tWlC. Merchants 180

“ pfd 120 Molson»... 20!
MacDo.Co. Montréal.. 239 234HMack Cm. 82 Nationale. ni'/i

“ pfd. 66 Nova-Scoti ‘261
Mex.L.&P. 46 Ottawo... . 207

pfd Québec. ... 119 ..... .
M.& S.-P.. Royal..... 221^

*' .ofd Standard..
M.L.H.&P.I 218 2Î6 Toronto... 211
Mt.Cot.Lld!........ 51 Union...... 140

“ pfd. 100
Mon.Tr.Co . . ..,...
Mur. Train 220 ..................
Nipissing. ........

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau &

Dupuis, courtiers. rue de l’Hôpital, 4,
Montréal.

STOCKS Dem. Offre.
1

STOCKS Dem. Offre.

Amat. Cop ! 74’Va Mex. Petrol 76 : TonAm.lle.Sug W/s! 49% N.-Yor.Cen 89 ! 89Atner.Can 46^ : 47'Vfc N.Y.O.A Wl.....
Am.Cr.SU' •M;,, Ô4Î4 Norf.st W? .......Amer. Ice.. Vort.Paciû 10VV. 1055»Amer.Loco New Have
Am.Sm.A b I 79 Penttsylva 105% 106
Amer.Suga .... People.Gas ........
Auaco. Mg 35% S.Vt4 Reading. . lATli H7\
At.T.A S.K Rock.Dlati i.y. iov’
Belt.fit Ohi i "6*4 1 ~6~,
Batb.Steal. South.Pac. 88 I 88
flro.Ra. T. South. R ai l> l.V'i DA,
Can.Pacifi. 1431q 143 “ Pr 59 > 59
Cen.Leath 40^ 40Vh Third Ave 53 531,Ches a Ohi Twin City
Ch.M.ftSP; 91 oi Unio. Pac i-")- 128HC..F.& I 3! 31 i U.S.St.Cor 60-
Cou. Ga« •• Pr 109 V , .OU',
Del.fit Hud .... Utah Cop I 67«l 68Den.A R.G . . . . Vir. Chemij ....
" * R.G.pr; . . W't. Union . .......
Det.L’n. Ry...... ... * W't’h.Klec; 98V; 100'Hrie. Com V 36V wool worth
Gr.N .,pr 1 1I8V- 118V, ” pr
Illin.C ntr
nter-Mtr. ■ill a. 321

Pr i "SHl 75Ki................. ...Leh Valley. 14it 143
Lou.a Na». ..........
Mi . S-P.A Si
M.K.tti Tl i 9 1 •*M.ftPaeifib 6' s. fi*i................. •'......

m-------------

2ètne partie: 
Buffalo. . . . .066621606--3 10 1
Toronto. . . . .oommonx--4 10 0

Fallen welder ct Onslow; McTigue
et Kelly.

POSITION DES CLUBS
Providence. . ... 31 21 .596
Buffalo. . . . . . 29 22 .569
MONTREAL. . . . . 33 27 .550
Richmond. . . . . . 29 28 .569
Harrisburg. . ... 26 26 .»()()
Toronto. . . ... 28 31 .47»1
Rochester, , . . . . 2» 29 .463
Jersey City. . . . . . 19 36 .34»

pill IU1111II II lühlB
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S BiliiiiiiiiiiiiiiiiniiiiB
Vingt mille milles carrés

de
Montagnes, lacs, rivières et forêts S
vous appellent pour vous éloigner de la ville M 
poussiéreuse, et sont à une courte distance de 2 
Montréal par l’embranchement des Lauren- JJ 
tides du C. P. R. 2
Résidences d’été, hôtels et campements, avec ■» 
pêche, canotage et tous les sports du dehors, ■§ 
sont décrits çn plein dans la nouvelle brochure m,
du C.P.R., “LEQUEBEC PITTORESQUE”. JJ

Pour plus amples renseignements écrire ou 
s’adresser

AUX BUREAUX DES BILLETS DU

Chemin de Fer Pacifique Canadien
Ml-143 rue St-Jacques - - Téléphone Main 8125 

Hôtel Windsor, Gares Viger et Windsor.

HiiiiiiiiuiiiiimiiHiiiim

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 2. — L’état comparatif 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre fait ressortir les fluctua­
tions suivantes :
Réserve totale, dim. . . £3,572,000
Circulation, aug............... 1,507,000
Encaisse métallique,

dim.................................. 2,065,273
Portefeuille et avances,
, aug................................... 16,521,000

Compte des particuliers,
aug................................... 31,091,000

Compte du Trésor, dim. 18,064,000 
Réserve en billets, dim.. 3,445,000 
Fonds, publics, inchangés.

La proportion entre la réserve de 
la Banque et son passif se fixe à 
16.16 pour cent contre 18.87 la se­
maine dernière. Le taux de l’es­
compte marque 5 pour cent.

LE REVENU
BRITANNIQUE

Londres, 2.—Le secrétaire d’Etat 
a publié, hier soir, un compte rendu 
du revenu national et des dépenses 
de l'Etat, pour le premier quartier 
de l’exercice en cours. Le revenu ..e 
présente à £51,297,136 ($256,485,680), 
soit une plus-value de près de 25%, 
représentant le produit de l’impôt 
sur le revenu et de l’accise.

Les dépenses se sont élevées à 
£258,472,992 ($1,292,364,960), soit le 
quintuple des chiffres de la période 
correspondante de 1914.

CHEZ NOS VOISINS
Washington, 2.—Les chiffres de 

l’exercice fiscal écoulé ne sont pas 
encore définitivement connus. Le dé­
ficit rendu public, hier, à l’exclu­
sion des débours occasionnés pra le 
canal de Panama, s’est établi bien 
au-delà de 75 millions de piastres ; 
mais les personnages officiels croient 
que ce montant pourra être considé­
rablement réduit. L impôt sur le re­
venu, jusqu'à mercredi, n’a rendu 
t;u’environ 40 millions de piastrss, 
mais on estime que le compte rendu 
total formera une somme dépassant 
80 millions.

La balance commerciale en faveur 
des Etats-Unis, pour l’exercice finan­
cier clos mercredi, se chiffre par un 
billion de piastres, somme jusqu'ici 
inconnue dans l’histoire du pays, 
d'après les données du département 
du Connu -rce

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENT D’HORAIRE 

QUEBEC
Service d’été complet maintenant en 

vigueur
5.00 p.m. tous les Jour 

fO.OO a .ni., *1.30 p.m., *11.30 p.m.
ITous les jours excepté le dimanche. 
•Tous les jours.

EXCURSION
De Montréal à
CHICAGO ET RETOUR. . ,

Départ, 3, 4, 5 et 6 juillet ; limite de re­
tour, 16 juillet 1915.

"CANADIAN” "DOMINION”
8.45 a.m. tous les jours 10.00 p.m. 

Equipement moderne
«UüiLM.îôiïîî

Hâtai Wlnrffar- «area Plaa* 
Vlaar at àm la *ua WlnrfaM'

$31.00

GRAND TRUNK SYSTEM^
CHICAGO et retour $31.00
Départ, 3, 4, 5, 6 juillet. Betour, 16 juillet. 

PORTLAND ET LA COTE DU MAINE 
8.00 a.m. et 8.20 p.m. tous les jours.
Faites venir la brochurette illustrée gra­

tuitement, décrivant plusieurs endroits po­
pulaires de villégiature.

MONTREAL—NEW-YORK 
9.50 a.m. excepté le dimanche ; 8.30 p.m. 

tous les jours ; 8.30 a.m. le dimanche
MONTREAL—BOSTON—NEW LONDON .. 
8.45 a.m. et 9.30 p.m. tous les jours.

SERVICE DES GRANDS LACS 
Route par terre et par eau pour l’Ouest 

Canadien
Départ de Montréal à 11.00 ji.Srr-tes-éHe»* 1 

manches, mardis et vendredis, arrive à To-1 
ronto à 7.30 a.m.

Départ de Toronto par “Special Steam­
ship Express” à 11.15 a.m., les lundis, mer­
credis et samedis, allant au quai du navire.

Départ du quai de Sarnia, via la North­
ern Navigation Company, 0 4.45 p.m., les 
lundis, mercredis et samedis, pour Fort 
William, de là par le Grand Tronc Pacifi­
que pour les points de l'Ouest Canadien.

122, ru* St-Jacques, angle ht-Fracs.
çois-Xavier—Tél. Main 6901 

Hotel Windsor " Uptown HSt 
Gare Bonaventur* “ HaiaUM

LA BOXE AU
PARC DOMINION

Los combats de boxe de ce soir 
nu Parc Dominion, sont les mieux 
balancés que nous aurons vus à 
Montréal; U invite les amateurs à 
les juger ce soir au Parc Dominion 
lairc rcncontr’ra le bouclier Terry; 
Hume s’attaquera à Kramer et Kid 
Watson se rencontrera avec Ed­
munds. Les prix d’entrée sont 
populaires. I.c tout sera donné 
sous les auspices du club Olympi­
que qui a déjà donné des combats 
au théâtre Royal. La première ba-

e eoniui- (ççra à 9 heures.

BOURSE DES MINES
Coura tournis par St. eaouard-L. Don 

cette, courtier, rue Saint-Sacrement. U, 
Montreal.

De-
Offre. mande.

MINES DE COBALT
................................. \% 2%ii^nyor............................................. 3o 80 (Z

Buffalo............................................ ho TT»
(hum hors................................... i tnt,.City Cobalt.................................... _ lü™
Cobalt Lake............................ ... _
Coula Cas.................................. 509 540
Crown Uoaervo...........................  du 94
Foster.......................................... 4 _
Gif font............................................. jîi vii
Guild.......................................... $ .J
Grcnl Northrrn................................ Ju. 2%
Hargravrs................... .. .. .. —
Hudfton llay............................. 1800 _
Kut La ko..................................... 130
La rose.........................................  45 —•
McKInloy Darrnali..................... 21
Ntplstlng.................................... 670
Furrson Lake.. ................... 22
Right of Way.......................... 4
tmhrsti’t*..................... .. .. 1

Smpcn Superior......................
Silver Leaf.............. . .. .. 2
Silver (Jupoii., 2
Teniiskanilug...............................  32
Ttrrtheway.. ..........................
Wrttlftufrr.................................
York, Out........................... .. 5

22

MINES DK l’ORCtTÎUNK
Ape\........................
Cons. Goldfields.. 
Coll. Smelters.. .,
t)ohie.................... ..
Dune Extension..
Dome Idtkr............
Dome Mines.. .. 
rolry O'Brien.. .
Gold Reef...............
Hompstnke.. .. 
Holllngrr.. .a ».
Jupiter.....................
Mottirflnde.. a# a 
McIntyre.. ». .. 
Pearl l^akr.. .. 
Pore Crown.. .. 
Pore Imperial.. . 
Pore Pet.. .. .. 
Pore Tisdale.. ». 
Pore VI pond. . .. 
Preston K. Dome.

3*4 8 VI

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 2. — Gros bétail : arri­
vages, 2,000 tètes; marché ferme ; 
boeufs, indigènes, $6.8» à $9.91) ; 
bouvillons de l’Ouest, $7.25 à $8.4»; 
vaches et génisses, $3.25 à $9.50 ; 
veaux, $7.25 à $10.50. — Menu bé­
tail. Porcs: arrivages, 20,000 têtes 
marché ferme ; légers, $7.55 à 
7.92 Vj; mêlés, $7.30 a $7.90; lourds, 
$7.00 a $7.75; très gras, $7.00 à 
$7.1» ; cachons, $6.2» à $7.60 ; 
moyenne des ventes, $7.50 à $7.75. 
Moutons: arrivages, 9,000 têtes ; 
marché faible; mourons, $5.7» à 
$6.85: agneaux indigènes, $7-.00 à 
$10.15,

LES GRAINS CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall & Cowans:
Cours Cours à

d ouverture. 11 h. 30 a.m.
Rie—

Juillet, 108
102’4Septembre, 

Maïs— 
Juillet, 
Septembre, 

Avoine— 
Juillet, 
Septembre,

108 <14 
103

74 Vâ 
12%

38

74 Là 
73%

il % 
38’4

21)

S3 sau

.Inrob
Heckow, 

1015, a 
ui’r d’nf-

H

PBoyiNCK DE QUEBEC, district dr Mont- 
féal, Cour dr Circuit, No lliris - -
Borimm, demandeur. VS .Sraninii I 
défendeur. Le 12èmr jour de Juillet 
dix heure» de lavant.midi, à 1,, ..i,,(hires du dit défendeur, au No fl" rue S 
Laurent, en la cité de Montréal seront vèn 
dus par autorité de justice 1rs hlrn, et ef- 
frt» du dit défendeur saisis m cette cause 
consistant en étoffe à vêtements, tnuntrnux' 
chapeaux et autre, merceries Conditions ' 
argent comptant. Thomas N. l’roulx

Montréal, ^Juillet mis,
PROVINCE DE QUEBEC. dlstrTTfl, T.ffi 

réal, Cour Supérieure. No 3436 i „ .ou'- Brlssnn v, Dieudonné Raymond. iJ'doîullî
me jour de Juillet 1915, * d|x h p,,,1 HVjnt-tnldl, au domicile du "lit .lefin,? 'L 
au No 1896 rue Clarke, en t„ eïté le M,, 
réal, seront vendu» par autorité de ju,Mei 
les bien» et effets du dit défendeur valste 
en cette cause eonsltant en plano. meuhfe! 
de mrtiHjîi*. etc. (’.omlltinn* » nri,IÏ PStant. 4 -1 Dorlon, ti V s ‘ * * co"lp-

CANADIAN NORTHERN
DEMONSTRATION DES ZOUAVES A

JOLIETTE
Dimanche, 4 juillet 1915,

$1.20
Billet valable aller et retour le même Jour.

$1.35
le 4 juillet et re-Billet valable pour aller

venir le 5.
Train spécial de Montréal 

a.m. Messe spéciale à l’arrivée 
Pour autres détails s'adresser 

reaux des Billets, 230 rue S.-Jacques, et 
Gare du Canadian Northern, rue S.-Cathe 
rinc Est.

Depart à 8.45
train, 
aux Bu-

PARC DeLORIMlER
REUNION D’ETE

Du 26 juin au 3 juillet
Courses tou, le, jours, beau temps 

mauvais temps
Les tramways des circuits Amherst et 

Papineau conduisent directement au Pare.
ENTREE SO sous

Parc DOMINION
Durant toute cette semaine — Deux fota 

par Jour — Attraction gratuite 
BESSIE

La plua grande plongeuse du monde,
s “P a h“,’!,fur dc M Pieds dupoi dans 3 pledn d eau.

POUR HOMMES
GARÇONS ET JEUNES (JENS

tou.jo,ir" mains un grand 
#Î!-Îi™în.t ne ehau«»urc, dana toutes les 
formes et toute* les sortes de eulr.

A. S. I-AVAlaL.EE
L* rkuunvPM’ POLRMSSKLR DES 

COMMUNAUTES RELIGIEUSES
tIi“p,.0!.SOULEVAUD S..LAURENT
Tél. Est 1846. Coln Vitr#.

Compagnie des Tramways 
de Montréal

ASSEMBLEE GENER1LE 
ANNUELLE

A*» est par le» présentes donné qu'une 
assembler générale annuelle des netlonnal- 

,ln Compagnie de» Tramway» de 
!,ur,, ueu aux bureaux de la corn 

''l'ombre» du service urbain, "8
Tm <'rBlR’ " "fi"1’ 1'' 3 nnû'
a des transfert» seront fermés
2j„Pnr*ir du 14éme jour cir Juillet jusqu a" 
zeme Jour d notit, ces deux Jours compris. 

t’ar ordre du bureau,
PATRICK tit BV.C.

Secré* sc-trésorier.
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NOUVELLES OU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE LES “BLESSES” DE L’ONTARIO I

UN TERRAIN 
DIFFICILE

LA NEIGE, LA PLUIE ET LA GRE­
LE GENENT SERIEUSEMENT 
LES PROGRES DES ITALIENS 
DANS LE TYROL. — LES AU- 

f TRICHIENS SONT FORTEMENT 
RETRANCHES.

PATRIOTISME 
DES TURCOS

MINISTRES 
A RIMOUSKI

LE REPRESENTANT DU SENE-' 
GAL a LA CHAMBRE FRANÇAI-j

MM. CASGRAIN ET BLONDIN DI­
SENT QUE NOUS DEVONS DON- 

SE RECLAME L’APPLICATION ! NER, AU BESOIN, NOTRE DER­

NIER SOU ET NOTRE DERNIE­
RE GOUTTE DE SANG POUR 
L’EMPIRE.

POUR SES COMPATRIOTES; 
NOIRS DE LA LOI DU SERVICE 
MILITAIRE.

Udine, viâ Paris, 2. — Les pro­
grès italiens dans le Tyrol sont sé­
rieusement gènes par le mauvais 
temps continu, qui est exception­
nel au milieu de l’été. Les monta- 

I gnards ne se rappellent pas une sai­
son où il y ait eu autant de neige 
sur les sommets, le 1er juillet. Les 
ruisseau des montagnes, ordinaire­
ment secs à la fin de juin, sont 
'maintenant profonds et infranchis­
sables.

Les troupes italiennes font face 
à des tempêtes de neige et à d’épais 
brouillards, qui alternent avec le 
feu de l’artillerie lourde des enne­
mis. Les hommes qui avancent en- 

icore dans quelques parties du Ty- 
! roi se sont fait fouetter la figure 
aujourd’hui par une tempête de 
grêle.

Les troupes envahissantes doi­
vent ataquer de front des défenses 
autrichiennes très bien préparées. 
Les tranchées des Autrichiens sont 
protégées de larges fossés et d’em­
barras de fils de fer. En d’autrjs 
endroits on a creusé des fosses, re- 

\ couvertes de branches d’arbres et 
, de terre surmontées d’épis. L’in- 
^fanterie au cours de ses charges 
risque d’y tomber et, en conséquen­
ce, les Italiens sont obligés d’avan­
cer lentement et avec d’extrêmes 

/précautions.
/ LES GRECSEN ALBANIE

Rome, viâ Paris, 2. — Une dépê­
che d’Antivari, à la Tribune an­
nonce que deux bandes nombreu­
ses de Grecs s’avancent contre Bé- 
rat, en Albanie, après avoir occupé 
les villages qui se trouvaient sur 
leur route.
—C’est la première nouvelle qu’on 

ait de l’intention du gouvernement 
grec de réclamer une partie de 
i Albanie. Cette principauté, éta­
blie après la guerre des Balkans, est 
limitée au sud-est par la partie de 
la Grèce que celle-ci obtint après la 
défaite de la Turquie. L’Albanie a 
déjà été envahie par des troupes 
Serbes et monténégrines, lorsque 
les Italiens y stationnèrent quelque 
temps.
SERVICE DIrIcT DE 

TORONTO A WINNIPEG
Voici une bonne nouvelle pour 

les voyageurs. Un service direct 
va relier l’est et l’ouest du Canada 
à partir du 13 juillet prochain. Ce 
nouveau service circulera entre To­
ronto et Winnipeg, grâce au con- 
c.ours de trois chemins de fer: le 
Transcontinental, le Grand Tronc 
et Terniskaming and Northern On­
tario.

Le train principal de cette nou­
velle ligne s’appellera le “Natio­
nal” Il laissera Toronto tous les 
mardis, jeudis et samedis, et Win­
nipeg tous les dimanches, mardis 
et jeudis. Le parcours est de 1,257 
milles, et le “National” le fera en 
42 heures. Les passagers pour 
l’Ouest partiront à 10.45 p.m., et 
arriveront à North Bay sur la li­
gne du Grand Tronc, à 7.(K) le 'len­
demain matin. De North Bay, le 
train prendra la ligne du Temiska- 
ming and Northern Ontario, jusqu’à 
Cochrane, où il arrivera à 4 h. 25 
p.m., de là le trajet se fera sur la 
ligne principale du Transcontinen­
tal jusqu'à Winnipeg, où il arrive­
ra à 3 hrs 50 p.m., le lendemain.

La région entre Cochrane et Win­
nipeg, est la plus attrayante pour 
le sportsman ou le colon. Avant 
d’entrer au Manitoba, le voyageur 
aura tout le temps d’examiner la 
fameuse région de Nibigami.

Au retour, le “National” laissera 
Winnipeg à 5 h. 15 p.m., et arrive­
ra à Cochrane à ti h. 15 p.m., le jour 
suivant, et à Toronto 18 heures 
après, soit 12.05 p.m.

L’inauguration de cette nouvelle 
route marquera une époque dans 
l’histoire du Canada, car elle per­
mettra de voyager rapidement 
d'Halifax à Prince Rupert Vancou­
ver et Victoria et autres villes de 
la côte du Pacifique par un réseau 
de chemins de fer canadiens.

Des publications à ce sujet, de 
même qu’une carte complète d'un 
océan à l’autre, pourront être obte­
nues de tous les principaux agents 
des (billets des chemins de fer du 
gouvernement et du Grand Tronc.

réc.

LE PATRIOTIS­
ME DURABLE 

ET FECOND
LA CONTRIBUTION AU FONDS DE 

SECOURS DE NOS FRERES 
FRANCO-ONTARIENS EST UN 
MOYEN EFFICACE DE PROLON­
GEMENT DURABLE DE L’ES­
PRIT DE LA SAINT-JEAN-BAP­
TISTE. QU’ON CONTINUE LES 
SOUSCRIPTIONS.

Paris, 2. —Le problème des races 
a été soulevé à la Chambre, hier, 
par le député Dlagne, représentant 
le Sénégal. Celui-ci a soumis un 
projet de loi étendant les lois géné­
rales sur le service militaire en 
France aux citoyens français des; 
communes municipales de Saint-; 
Louis, Dakar, Rufisque et Gorre. | 

“Us Sénégalais, dit-il, ont des 
droits politiques et on ne leur don­
ne même pas le privilège de sup­
porter leur part du fardeau natio­
nal. Depuis Charleroi, mes compa­
triotes ont fait leur part comme il 
faut et il est nécessaire qu’il n’y ait 
pas de distinction entre les colonies 
françaises.”

Malgré les efforts du ministre des 
colonies pour remettre l’examen du 
projet de loi jusqu’à la présentation 
d’un plan semblable faite par le ca­
binet, une courte discussion suivit, 
au cours de laquelle Diagne décla­
ra: “Il faut mettre fin au favoritis­
me scandaleux en vertu duquel les 
noirs qui jouissent des droits poli­
tiques ne sont pas appelés à faire 
leur service militaire. Il faut mettre 
fin aux préjugés de race contraires 
au bons sens.’T Le projet de loi a su­
bi sa première lecture.

LES THERMOPYLES 
DE LA FRANCE

LE LIEUT.-COLONEL ROUSSET 
EST D’OPINION QUE L’ENNEMI 
REPETERA SES EFFORTS 
POUR ATTEINDRE VERDUN.

Paris, 2. — D’après le lieutenant- 
colonel Kousset, critique militaire 
du Petit Parisien, les attaques fu­
rieuses des Allemands faites dans 
l’Argonne par tout un corps d’ar­
mée, dans le but de briser le front 
français et d’atteindre Verdun, se­
ront répétées. Il assure que des 
échecs successifs n’ont pas décou­
ragé les Allemands et qu’ils pour­
suivront leurs efforts pour contrô­
ler cette forêt monstrueuse qu’on a 
appelée “les Thermopyles de la 
France”.

Le lieutenant-colonel Rousset et 
d’autres écrivains militaires affir­
ment cependant que les troupes 
françaises sont préparées de ma­
nière à assurer l’échec de tous les 
efforts de l’armée du Kronprinz.

AU MEXIQUE
Galveston, Texas, 2. — Suivant 

un câblogramme reçu au consulat, 
ici, le général a publié aujourd'hui 
a Vera-Cruz un démenti officiel à 
la nouvelle que des pourparlers 
s'engageaient pour rétablir la paix 
entre les généraux Obregon et Vil­
la. Le message ajoute que de pa­
reilles négociations n'auront pas 
lieu.

On relève aussi la défaite des 
troupes de Zapata par le zénéral 
Gonzales à l’est de V xico, la cap­
ture de plusieurs canons el d’autre 
matériel de guerre.

Washington, 2. — Le président 
Wilson, de Cornish, et M. Lansing 
étudient tous deux des projets de 
secours pour Mexico, qui compor­
tent des efforts pour obtenir de 
Carranza la permission d’expédier 
des vivres dans la ville par l’inter­
médiaire d’agents neutres et d'éloi­
gner les étrangers de la zone dan­
gereuse.

pas dTsympâthTe'
POUR LES BOCHES

Londres, 2. — Les ouvriers unio­
nistes anglais ont refusé d’adopter 
une motion de sympathie en fa­
veur de leurs camarades allemands, 
an cours de la réunion annuelle de 
leur Fédération, à Digby.

“Trêve de sentimentalisme, a dit 
énergiquement M. Ben. Tillctt, un 
délégué en vue ; qui a jamais vu 
deux boxeurs s’interrompre pour 
s’embrasser ?”

Quelques délégués ont rappelé 
qu’en 1914 des membres allemands 
de la fédération ne cachaient pas 
leur adhésion aux projets du gou­
vernement alemand, d’écraser ‘la 
France d’abord, l’Angleterre ensui­
te.”

La motion a été perdue.

Rimouski, 2. — Notre ville a fait 
hier une réception aux deux minis­
tres fédéraux, MM. T.-C. Casgrain 
et P.-E. Biondin, qui sont venus 
nous faire visite.

La matinée a été employée sur­
tout par la réception municipale au 
cours de laquelle le maire Taché aj 
présenté une adresse de bienvenue 
aux deux ministres. Il y eut n- 
suite banquet des citoyens au Sé­
minaire.

A part les deux ministres, des 
discours furent prononcés par le 
maire Taché, M. H. Boulay, député, 
le Dr Paquet, député de l’Lslet, M. 
l’abbé Richard et M. S. Vachon, 
président de la Chambre de Com­
merce.

MM. Casgrain et Biondin dirigent 
justement les deux ministères qui 
émettent des timbres de guerre, et 
l’on attendait avec intérêt les décla­
rations franches qu’ils ne pou­
vaient manquer de faire là-dessus 
à des gens qui les recevaient si 
bien. Mais on a été bien désap­
pointés, ils n’en ont pas soufflé 
mot. Par contre, ils ont tous deux 
parlé avec feu de nos “obligations 
militaires envers l’Empire.”

M. Casgrain a fait l’éloge de la ré­
gion de Rimouski, mais il ajoute 
tout de suite que les besoins locaux 
doivent céder la place aux préoc­
cupations, impériales. Avant tout, 
le Canada doit écraser les ennemis 
de l’Angleterre qui nous donne nos 
libertés . On a entendu l’énoncé 
des millions dépensés et des régi­
ments fournis par le Canada à la 
fournaise européenne. Il ne faut 
pas oublier le côté matériel, dit M. 
Casgrain, et nul effort ne doit être 
épargné, car la liberté du monde 
est en danger et la civilisation elle- 
même est dans la balance.

M. Biondin a fait ensuite appel à 
l’esprit patriotique de la province 
de Québec. Après la guerre, dit le 
ministre, l’Est du Canada se déve­
loppera encore plus que l’Ouest. Il 
fil. un exposé enthousiaste de l’ave- 
ni" radieux qui attend toute la ré­
gion de Rimouski et du Nouveau- 
Brunswick, mais il prévoit des dif­
ficultés économiques sérieuses pour 
tout le pays. Mais les vastes res­
sources agricoles et industrielles du 
Canada forment un puissant mo­
tif d’espérance. En attendant le 
plein développement de nos res­
sources, nous devons donner au be­
soin jusqu’à notre dernier sou, jus­
qu’à la dernière goutte de notre 
sang. “Soyons confiants, dit-il ; 
l’avenir prendra soin de nos inté­
rêts matériels.”

M. Casgrain parlera demain à 
Matane et dimanche à Chicoutimi.

LES AUTOMOBILISTES
DE LA PROVINCE

Québec, 2. — L’assemblée générale 
annuelle du club des automobilistes 
de Québec a eu lieu mercredi soir, 
à l’Hôtel de Ville. Les nouveaux of­
ficiers suivants ont été i?lus

Patrons-honoraires: Lt-gouverneur 
Leblanc et sir Lomer Gouin.

Présidents honoraires: S.H. le mal. 
re Drouin. Thon. L.-A .Taschereau, 
l’hou. Mitchell.

Président: Frank Carrell.
Vice-président: J.-H. Fortier.
Sec-trésorier: Lionel-C. Beaupré.
Directeurs: MM. A. Pion, W. Bru­

net, Kirouac, DeVarennes, Tessier, 
McGowan, Dr Martin, Pffeiffer, Ju­
lien, E. Clément, Gaudry, Kingsland, 
Monaghan, Campbell, Lavlgueur.

Auditeurs: MM. Eug. Julien et Alex. 
Châteauvert.

Notre fête nationale est passée 
avec ses grandes et éloquentes mani­
festations d’un jour. Nombre d’ora­
teurs ont de nouveau insisté cette 
année sur l’urgente nécessité pour 
notre élément de faire au pays du 
patriotisme pratique et durable de 
tous les jours plutôt qu'une très 
grande effervescence de joie et dej 
discours une fois l’an, durant une i 
seule journée.

La fête nationale est le jour de I 
l’examen de conscience pour scruter ! 
les points faibles de la cuirasse na- 
tinale et tâcher d’y remédier dans 
l’année suivante. Or le point faible 
dans notre entité nationale, à l’épo­
que actuelle, est bien l’odieuse injus­
tice que subissent nos frères de l’On­
tario. Ce membre du corps national 
souffre et tout le reste de notre être 
devrait naturellement s’appliquer à 
y ramener la santé.

Le moyen le plus pratique et le 
plus efficace de venir en aide à la j 
cause de nos frères est de leur en­
voyer des fonds pour mener à bonne 
fin la lutte que leur fait un gouver­
nement persécuteur aux points de 
vue légal, scolaire e* administratif.

L’Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne-française a lan­
cé une souscription pour les Blessés 
de l’Ontario et a déjà perçu une fort 
jolie somme qui servira efficacement 
de nerf de la guerre là-bas. Mais il 
faut recueillir une somme suffisante 
pour assurer contre toute éventua­
lité le succès de la cause franco-on­
tarienne, car ses adversaires dispo­
sent de fonds même du gouverne­
ment provincial et veulent épuiser 
les nôtres par une guerre très coû­
teuse d’épuisement sur le terrain lé­
gal, avec en plus le retrait des oc­
trois scolaires et la répartition in­
juste des taxes scolaires sur les 
compagnies.

Les Canadiens-français du Qué­
bec ont relevé le défi lancé aux gous­
sets mêmes de la nationalité cana­
dienne-française. Et le plus humble 
écolier du Québec comme le million­
naire de la même province y est allé 
généreusement ue sa contribution. 
Les lettres éloquentes d’un patrio­
tisme pratique de tous les jourr af­
fluent chez TA.C.J.C.

Ainsi une institutrice du Bas de 
l’Achigan envoie le résultat d’une 
quête qu’elle a faite en s’excusant 
d'etre en retard parce qu’elle s’était 
cassé une jambe. Un marchand de 
S.-Pie-de-Bagot, en envoyant cinq 
dollars, s’écrie qu’il voudrait être 
jeune pour faire partie de l’A.C.J.C.

Pour quelque temps encore, l’A.C. 
J.C. continuera à percevoir des fonds 
pour les Franco-ontariens. Il faut 
adresser les souscriptions à M. 
Emile Girard, trésorier-général de 
l’A.C.J.C 160, rue S.-Jacques, Mont­
réal.

LE COMITE.

POUR DAMES
Chapeaux

100 canotiers noirs en paille de 
Tagal et de Milan. Elégants mo­
dèles populaires à la derniè­
re mode; aussi quelques grands 
canotiers sable et blancs, .BS 
chacun, au lieu de 2.49 et 2.98. 
500 touffes de fleurs superbes, 
la plupart françaises — roses, 
wisterias, marguerites, un peu 
défraîchies, mais parfaites à 
part cela. Jusqu’à la dernière 
.10 la touffe au lieu de .75 et 
.98.
25 chapeaux garnis, choisis 
notre assortiment de chapeaux 
tout faits pour l’été — formes 
blanches garnies de fleurs et 
de rubans noirs et blancs fan­
taisie. Jusqu’au dernier 2.49 
au lieu de 4.97.

—Au premier étage.

Brassières
Séries discontinues en toile, 
en belle batiste, garnies de 
dentelle et de broderie. Jus­
qu’à la dernière .49 chacune 
au lieu de 1.00, 1.50 et 2.00.

Robes

CHEFS TCHEQUES 
ARRETES A PRAGUE

ILS SONT INCULPES D’ESPION­
NAGE AU DETRIMENT DES AU­
TRICHIENS. — LES TCHEQUES 
DESERTENT.

Seulement 72 jolies petites ro­
bes en Jacquard blanc; aussi 
nouvelles qu’elles peuvent l’ê­
tre — des robes tout blanches, 
ne l’oubliez pas. Toutes les 
grandeurs ordinaires. Jusqu’à 
la dernière 1.98 au lieu de 2.98

—Au premier étage.

Corsets
Une vente d’écoulement de sé­
ries désassorties comprenant 
quelques élégantes ceintures 
d’amazone en élastique et en 
tricot. Quelques modèles même 
valent jusqu’à 9.50. Jusqu’au 
dernier, samedi 4| 
matin, chacun “ 1 “ ^
Corsets modèle Américain, avec 
baleinage à l’épreuve de la 
rouille, garnis de satin Q/| 
ou de broderie, chacun ■
Au lieu de 1.00, 1.50 et 2.00, 
mais veuillez vous rappeler que 
nous n’avons que deux gran­
deurs (18 à 19) A offrir 
avec ces corsets à. . ■

—Au premier étage.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47: 
ûâ Saint-François-Yarier. Montréal.

ASSURANCESI ’ TEL.MAIN 968

MMECQUE
Ch.623 EdificeTransportation

jTalfred huôt
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tel. S.-Louis 4284.

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT ’

Tel. Main «761

dominion
COÀLCÇIUPANY

firntted

DOMINIONmt
SPRINGHILL
BUREAU GENERAL d,l'vENT£% 

M2 Rue Saint-iacaues. Montréal

TISSUS LAVABLES
Lingene

Cache-corsets garnis de den­
telle et de broderie OQ 
pour...........................
Chemises avec empiècement 
en broderie et en den­
telle....................... .49

Blouses
Blouses en voile noir Q
et blanc.....................
Blouses en soie lavable rayée 
— blouses en soie japonaise 
blanche et blouses ^ Qfi 
en shauntung. . . (fcuwO

Les blouses les plus nouvelles 
en dentelle allouer, en crêpe 
de Chine et en Pus- /t QQ 
sy Willow. . . .

—Au premier étage.

Notre magasin ferme 
samedi à 12.45 {midi)

Mais Soyez Ici pour l’Ouver­
ture des Portes à 8.30 a. m- 
Trente-six rayons ont décidé 
d’offrir des occasions telles 
qu’il sera difficile pour vous 
de ne pas venir chez Goodwins 
samedi avant-midi — particu­
lièrement à l’ouverture des 
portes.

H OT EL L_

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

MONTREAL. LIMITED

MORT D’UNE RELIGIEUSE
La communauté des Soeurs des 

SS. NN. de Jésus et de Marie vient 
de faire une perte sensible par la 
mort de Sr. Marie Emérentienne, 
née Alice Geoffrion, décédée mardi 
dernier au rouvent d'Hochelaga, à 
l’âge de 54 ans, après une longue et 
douloureuse maladie.

Elle était la fille de feu Joseph 
Geoffrion, en son vivant régistra- 
teur du comté de Verchères, où elle 
avait été élevée. Elle était remar­
quablement douée pour les arts et 
la littérature, et toute sa vie de re­
ligieuse fut consacrée à l’enseigne­
ment de la musique, dans lequel 
clic errellait.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin.

LA FETE DU 
1er JUILLET

PLUS DE 100,000 PERSONNES VONT 
SE PROMENER A LA CAMPAGNE 
— DEFILE D’ENFANTS POUR 
AIDER LE RECRUTEMENT. — 
LONDRES NE PENSE PAS A 
NOUS.

Londres, 2.—Le “ Times ” annonce 
que le chef parlementaire tchèque, 
le docteur Kramarz, et le docteur 
Schreiner, chef de la société de 
gymnastique bohémienne, ont été ar­
rêtés à Prague, le 22 mai, sous l’ac­
cusation d’avoir fait de l’espionnage 
et d’avoir entretenu des relations 
amicales avec le consui italien. Les 
seuls documents compromettants 
qu’on ait trouvés en leur possession 
sont des copies d’un discours.

Le “ Times ” affirme que les deux 
hommes sont emprisonnés à Vienne, 
bien qu’on ait répandu faussement la 
nouvelle officielle de leur libération 
dans l’espoir d’influencer la popula­
tion tchèque en faveur de l’emprunt 
de guerre. On dit (pie le refus de la 
part du parti tchèque de désavouer 
ses chefs arrêtés a été cause que 
l’archiduc Frédéric, commandant, en 
cnef de l'armée autrichienne, a en­
voyé à l’empereur François-Joseph 
un rapport dénonçant tous les Tchè­
ques des traîtres. L’article du “ Ti­
mes ” renferme la déclaration que 
plusieurs régiments tchèquess ont 
déserté pour entrer dans les rangs 
des Russes et des Serbes.

L’anniversaire de la Confédération 
a été célébré hier à Montréal avec 
plus d’entrain que jamais. Plus de 
cenl mille personnes sont sorties de 
la ville pour se répandre dans les 
campagnes environnantes. Les trains 
et les bateaux suffisaient à peine à 
contenir la foule des voyageurs. L’u­
nique bateau de ITle Sainte-Hiélène 
a eu fort à faire.

Aux gares Windsor et Bonaventu- 
re on estime «pie 50.000 personnes 
environ ont encombré les trains. La 
Place Vigor a vu également des dé­
parts innombrables et les trains du 
Canadien-Nord ont emporté vers le 
Nord des foules avides d'air pur el 
montagnard.

Ceux qui sont restés en ville se 
sont répandus dans les pares el au­
tres lieux d'amusement: le ivireI 
Mance, le parc LaFontainc et les au­
tres refuges ombreux ont été pris 
d’assaut et joyeusement occupés tou­
te la journée.

Au Champ de Mars, des milliers 
d’enfants, parmi lesquels ceux des

soldats qui sont actuellement au 
front, se sont formés en une inté­
ressante procession, où ils mar­
chaient par divisions, suivant leur 
nationalité; il y avait d'abord les 
Canadiens, les Anglais, les Français, 
les Russes, les Italiens, les Serbes et 
les Monténégrins. Chaque division 
était conduite par un porte-drapeau, 
pendant que plusieurs garçonnets et 
fillettes agitaient eux-mêmes des dra­
peaux. La fanfare des cadets écos­
sais conduisait la parade qui inté­
ressa considérablement les milliers 
de spectateurs massés sur les trot­
toirs.

Au Pare LaFontainc, hier soir, la 
belle température avait attiré une 
foule énorme, venue pour écouter le 
concert donne par r“AUianee Musi­
cale”, direction J. J. Goulet.

Le programme, qui comprenait des 
partitions populaires comme le chant 
du Départ de la Fille du Tambour- 
Major, a clé acclamé à maintes re­
prises.

LA FETE PASSE INAPERÇUE 
A LONDRES

Pendant que des scènes à peu près 
Identiques se passaient dans à peu 
près toules les villes du Canada, le 
plus grand calme a régné à Londres, 
capitale de l’Empire, où la fête ca­
nadienne a passé inaperçue, à ce que 
disent les dépêches. Le seul signe ex­
térieur de eet anniversaire fut, pa­
raît-il, le fait que les bureaux du 
Haut-Commissariat étaient fermés.

A Shorncliffe, cependant, les trou­
pes canadiennes ont marqué la jour­
née par une paradé avec musique, 
cl le soir, ils donnèrent un concert 

I militaire dans le parc municipal de 
Folkestone.

Compagnie Manufacturière de Lachine, Li­
mitée — Lachine Manufacturing1 Com­

pany, Limited.

Avis est donné au public qu’en vertu de 
la première* partie du chapitre /‘J des Sta­
tuts revise* uu Canada, lifüü, désigne “Loi 
des compagnies”, il a été délivré, sous ie 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 22e jour de jum 
11J15, constituant en corporation Joseph Adé­
lard Descarries et Théophile Narcisse Des- 
carries, avocats, Adélard Descarries et Ro­
dolphe LePailieur, manufacturiers, et Jo­
seph Albert Pierre Descarnes, ingénieur- 
chimiste, et Joseph Wilfrid LePailieur, 
marchand, tous de la cité de Lachine, dans 
la province de Québec, pour les lins sui­
vantes ; — (a) Manufacturer et travailler 
le 1er, l’acier et tous autres métaux, leurs 
minerais et leurs produits complets, y com­
pris les obus et autres munitions de guerre, 
et à cette fin agir comme contracteur» et 
constructeurs de travaux publics et pri­
vés ; tb) Produire et fournir du gaz u’e- 
clairage, de chauffage et de force motrice, 
ainsi que de l’électricité ou toute autre 
source de lumière, de chaleur et de force 
motrice, suivant tout procédé quelconque 
dont la compagnie est ou pourra deveAn* 
propriétaire, et en particulier, quant au 
gaz, d’après les procédés du brevet d’in­
vention enregistré uu “bureau des bre­
vets”, dans le Ministère de PAgrlcmture, à 
Ottawa, sous le numéro 117020, et toutes 
les modifications et les perfectionnements 
d’icelui ; (c) Fabriquer, acheter ou autre­
ment acquérir et en disposer de toute ma­
nière quelconque, du gaz ou toute autre 
source de chaleur, de lumière ou de force, 
ainsi que toutes sortes d’appareils et d’ar­
ticles se rapportant ix ces industries ; et 
fabriquer tous sous-produits provenant de 
leur fabrication et en disposer ; (d) Ac­
quérir les propriétés qui lui seront néces­
saires pour les besoins de ses affaires, par 
achat, location ou autrement et construire, 
acheter ou louer tous les immeubles et bâ­
timents, appareils, matériels et machines 
qu’elle jugera à propos d’avoir ou d’em­
ployer pour ses affaires, et les vendre, louer 
ou en disposer autrement, en tout ou eu
partie, selon qu’elle le Jugera convenable 
(e) Acquérir par achat, permis ou autre­
ment des brevets d’invention ou permission
d’employer tout brevet d’invention pour 
tout procédé ou toute fabrication et en dis­
poser ; (f) Louer et exploiter les usines et 
entreprises, en tout ou en partie, de tou ta 
personne ou corporation faisant ou autori­
sée à faire toute affaire se rapportant aux 
fins de lu compagnie et acquérir et possé­
der le stock ou les bons de toute corpora­
tion ayant le pouvoir de faire toute affaire 
du même genre ; (gt Exercer les franchi­
ses et les droits conférés par la charte de 
toute compagnie exerçant une industrie en 
tout ou en partie semblable à celle de la 
compagnie dont elle pourra acquérir les 
affaires ou l’entreprise par location, fu­
sion, achat ou autrement ; (h) Faire tous 
les actes requis pour les fins de son exis­
tence ainsi que pour l'accomplissement lé­
gitime et convenable des objets et des obli­
gations pour lesquels elle u été formée et 
pour l’exploitation de ses industries ; (!) 
Emettre des billots promtssolrès, lettres de 
change et tous effets de commerce légaux, 
en usage dans le cours ordinaire des affai­
res, pour les fins de la dite compagnie ï 
(J) Le montant total des bons ou obliga­
tions ne devra pas excéder soixante, et quin­
ze pour cent des notions libérées de la com­
pagnie : (k) Donner et accepter des bons 
ou autres titres et valeurs pour le paiement 
et la garantie de tout argent dû par elle 
ou qui pourra lui être du. La compagnie 
exercent son industrie par tout le Canada 
et ailleurs, sous le nom de “Compagnie Ma­
nufacturière de Lachine, Limitée,** "Laehi- 
ne Manufacturing Company, Limited”, avec 
un capital-actions de cent vingt mille dol­
lars. divisé m 1.200 actions de cent dol­
lars chacune, et le principal lieu d’affai­
res de ht dite compagnie sera en la cité de 
Lachine. «laits la province de Québec 

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 23c Jour de Juin 1015.

THOMAS MtîLVWV.
52-2 Sous-secrétaire d'Etat.
DESCARRIES ET DESCARRIES.

Procureurs des requérants.

y
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(Suite).

—F.t pourtant, vous m'aim?* en­
core. ..

UriKitte pénétra sans doute l’an­
goisse de cette ■prière, cor elle mil 
sans réserve toute sa piété avec 
tout son amour dans l'accent de sa 
réponse passionnée.

—Si je vous aime, Pierre!... Je 
ne sais pas, moi non pins, comment 
Je vais vivre sans vous... car je sa­
vais qu'un Jour vous me parleriez 
et que je serais obligée de vous dire 
ces mauvaises paroles, el cependant 
Je ne pouvais déshabituer ma pen­
sée de la vôtre.... Cela est si vrai 
Que Francois a pu fortifier sa jalou­

sie rien qu'en contemplant mon vi­
sage lout plein de vous... C’esl-à- 
dire que maintenant je vais vous 
emporter avec moi partout où j’i­
rai et que vous aurez désappris le 
dessin de mes traits, le son de ma 
voix que je vous verrai pneore avec 
la même saisissante réalité.

Pierre l'écoutait sans respirer. 
Ces mots, le plus beau témoignage 
qu’elle pût lui donner, dégageaient 
une telle fièvre d’amour qu’il en 

1 élail grisé comme d’un parfum 
trop violent. Ils rétablissaient en 
lui une sorte d’équilibre rompu et 
lui rendaient l'orgueil auquel tout 
homme a droit près de la femme.

U restait, malgré tout, celui qui

a conquis el celte imparfaite vic­
toire lui permettait cependant de 
se souvenir avec quelque douceur.

Eut-il conscience de cela, ou Té- 
preuve avait-elle atleint les limites 
de sa résistance, toujours est-il qu’il 
se leva pour prendre congé.

—Restons-en là pour le moment, 
dit-il ii ne faut pas prononcer d'au­
tres paroles après ccilles-ri. Elles 
ne ferment aucune porte et même si 
nous sommes assurés qu’il ne peut 
survenir aucun retour heureux des 
événements, ne nous le disons pas... 
Séparons-nous sur ecl cnlrclien ina­
chevé... Il nous laissera peut-être 
la trompeuse impression que nous 
pouvons le reprendre et nous pen­
serons l'un à l'autre avec moins 
d’amertume... un peu comme au­
paravant, encore...

Brigitte obéit, mais quand il fut 
parti, elle sentit ses énergies se dé­
lier et son âme s'affaisser dans l'é­
vidence de sa détresse: elle ne sul 
pas se tromper: tout était fini...

Un temps passa, et tout à coup 
une pensée la dressa, la conduisit, 
fit qu’elle prit un manteau, coiffa 
un chapeau el sortit : elle ne pou­
vait pas aborder François avec ce 
visage défait et ce coeur tumultu- 

j eux, car elle n’était pas certaine 
d'être maîtresse d'elle-nicme. Il lui 
sembla, quand elle fut dans in rue, 
au'cllc venait de tuer quelqu'un eu

elle et dans un autre.
Elle marchait à l'aventure com­

me les malheureux qui ont peur de 
rentrer chez eux. G’èlait un pre­
mier jour lie novembre : ii était 
quatre heures. Le jardin du Lux­
embourg, où elle entra par hasard, 
était balayé tout entier par un sau­
vage venl d'automne qui emportait 
les dernières feuilles et agrandis­
sait les perspectives d’une terrasse 
à l’autre.

Le miroir du bassin se moirnlt 
d'un friselis et le jet d’eau, fouetté 
par la bise âpre, s'éparpillait en un 
panache brillant. Les statues étaient 
plus blanches, dépouillées mainte­
nant de l’ombre des arbres qui les 
vêlait hier encore de sa douceur 
dorée.

Il n'y avait que peu de gens as­
sis sur les bancs et les passants 
marchaient vite. Brigitte promena 
sa douleur sans bul d’une place à 
l'autre, là où pendant la première 
année de leur séjour à Paris elle 
avait si souvent mené François.

Elle prolongea cette sorte d’ago­
nie dans le blême crépuscule ur­
bain, cl ceux qui la virent passer 
contre ce ciel bouleversé de nua­
ges où s’abîmait un soleil rouge ne 
surent pas tout ce que celte frêle 
promeneuse portait alors de désas­
tres derrière son jeune cl pensif 
visage. %

La nuit était tout à fait venue 
quand elle se blottit dans une cha­
pelle latérale de Saint-Sulpiec où 
elle s’agenouilla pour pleurer. Car 
d’abord elle ne sut pas prier.

Mais dans oc désordre Intérieur, 
parmi tant d'influences contraires, 
une figure se précisa lentement, do­
mina le champ dévasté de sa mé­
ditation, qui n'élait ni celle de. 
Pierre, ni celle de François, ni cel­
le «le Mme de la Réparation, ni au­
cune de celles qui lui étaient fami­
lières: elle vit mère sainte Chantal 
«lui dirigeait le dispensaire Marie- 
Deresmcs: el de ce visage em­
preint 'd’une si claire bonté rayon­
na une telle paix qu'à travers son 
chagrin, elle sentit naître le désir 
fervent des temps qui devaient ve­
nir. La voir, lui confier scs pei­
nes, lui obéir et oublier près d’elle...

Après cela, les jours perdirent 
toute couleur, la cendre de Chivcr 
envahit à la fois les paysages et les 
songeries de Brigitte. Elle n’était 
plus reconnaissante à François d'è- 
tre ponctuel et allentionné: elle ne 
savait plus goûter son affection, et 
s'abîmait dans le froid devoir qu ei- 
le accomplissait rue de Grenelle 
sous le eonlrôle de Mme Denys-Hn- 
chcr.

Mme Florent se trouvait embar­
rassée devant ces yeux dont l'espé* 
rapcC avait «lisnaru : ripn no Int

semblait plus Irisle que ce pauvre 
sourire par lequel Brigitte pensait 
donner le change sur l'état de son 
coeur, mais son extrême timidité 
lui tenait lieu de discrétion, et la 
détournait d’aucune question inop­
portune.

Pierre venait moins souvent, 
sans vouloir renoncer à venir: il 
ne se trouvait aucun droit de signi­
fier à autrui que quelque chose 
était survenu entre Brigitte et lui, 
C’étaient cependant de tristes soi­
rées que celles qui les réunissaient: 
Pierre ne pouvait se défendre de 
détester maintenant cet adolescent 
qui lui interdisait «l’être heureux, et 
François ne savourait pas cette vic­
toire dont i! ignorait la portée.

Brigitte entre eux était contrain­
te: elle ne savait pas leur accorder 
leur part et se désolait devant cel­
te apparente harmonie qui n’était 
plus que l'ombre du bonheur pos­
sible, D'un consentement tacite, ils 
écourtaient ces moments d'épreuve, 
emportant chacun le ferment mau­
vais qu'ils déposaient en eux.

Aucune allusion de Pierre à Bri­
gitte ne rouvrit entre eux le péni­
ble débat. Us sentaient que cet 
état devenait insensiblement défi­
nitif: les semaines en s’écoulant 
leur signifiaient l'irréparable de 
celte séparation. Pierre le comprit
■i trfuoiftintit rtu’U. «UUUUUUl ««JV »atr.

vers la mi-janvier, qu’il avait don­
né congé de son appartement et 
qu'il «piitterail le pavillon au terme 
d’avril.

Brigitte ne leva pas les yeux sur 
le jeune homme pendant qu’il par­
lait: clic emoloyait toutes scs éner­
gies à contenir scs mains qui, po­
sées sur scs genoux, tremblaient 
douloureusement. Personne ne re­
leva celte nouvelle et le silence 
s'aggrava. François lui-même n'o­
sait laisser paraître sa joie dans 
un sourire. Brigitte pensa d'abord: 
“S'il m'aimait vraiment, Il ne fe­
rait pas coin**, puis elle dut conve­
nts que c'élait le parti le plus sa- 

] ge. Pierre, au reste, trouva l’occa­
sion de 1c lui dire.

Je ne puis plus supporter de 
vivre auprès de vous, maintenant 
que je dois renoncer au seul rêve 
«juc J’aie vraiment formé avec pié­
té...

Et Brigitte, oui eût voulu le dis­
suader de partir, ne trouva pas la 
phrase qui l’eût retenu: elle se dé­
ballait contre 'le destin el comme 
il lui semblait qu’il fallait seulement 
gagner du temps, elle répondit pau­
vrement:

(A suivre)

\l
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8 temps qu’il fera
Bean et chaud.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Bearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, aérant.

Aujourd'hui maximum. 
Même date l’an dernier. 
Aujourd’hui minimum. . 
Même date l'an dernier.

Baromètre. — 8 h. matin. 29.85 
11 h. matin, 29.82 ; midi, 29.80.

SAMEDI. 3 JUILLET 
S. Héliodore, évêque.
Lever du soleil, 4 heures 16. 
Coucher du soleil, 7 heures 51. 
Lever de la lune. 11 heures 13. 
Coucher de la lune, 11 heures 46. 
Dernier quartier de la lune, le 4, 

à 1 heure du matin.

>9LE “SALUT AU DRAPEAU
Cliambly-Canton, 2. — Le diman­

che, 4 juillet, après l'arrivée du 
tram de 3 heures du soir, aura lieu 
11 célébration de la fête du Salut 
au Drapeau. Cette manifestation 
est toute nationale et l’on attend de 
nombreux visiteurs.

MGR QUIGLEY
Rochester, New-York, 2. — On 

a annoncé ce matin, à 8 heures, nue 
J’état de Mgr Quigley, archevêque 
de Chicago, dangereusement mala­
de à la maison de son frère, conti­
nue à s’améliorer. La températu­
re et le pouls sont meilleurs, et le 
prélat jouit de sa lucidité d’esprit.

M. MEIGHEN EN TOURNEE
Ottawa, 2.—M. Meighen vient d'ac­

cepter l’invitation du Canadian Club 
de faire une série de conférences 
dans les provinces maritimes. M. 
Meighen parlera sur “ La guerre et 
ses problèmes ” et sa première con­
férence ser.. donnée à Halifax, le 12 ; 
suivront des conférences à Bridgewa­
ter, le 14, à Truro, le 15, à Amherst, 
le 16, a Saint-Jean, N.-B., le 22, et à 
Fredericton, le 23.

M. Meighen portera aussi la pnrr.le 
à Saint-Lambert, le 8 juillet.------------K------------

REMERCIEMENTS
DE M. HANOTAUX

Ottawa, 2.— L’hon. juge T-odeur, 
président du comité France-Améi- 
que à Ottawa, vient de recevoir le 
télégramme suivant :

Paris.—Juge Brodeur. Sommes in­
finiment sensibles à votre fidèle ami­
tié. 40 Oi ') francs versés au fonds na­
tional. Secours National et France- 
Amérique remercient fraternelle­
ment les généreux souscripteurs et 
votre comité du grand effort. Cor­
dialités personnelles.—Hanotaux.

LE PETARD
DE

M. LE MAIRE
IL N’A PAS EXPLOSE ET L’AFFAI­

RE DES AUTOBUS RESTE OBS­
CURE. — M. HEBERT DECLARE 
N’AVOIR PEUR DE RIEN. — RU­
MEURS ET MYSTERES. — AR­
RESTATIONS ?

LA GUERRE

Il pleut sur la ville et il pleut aus­
si sur le pétard de M. le maire Mar­
tin qui devait exploser ce matin et 
qui a misérablement raté.

M. Martin, on le sait, avait décla­
ré dans la “Gazette” qu’il devait 
convoquer chez lui les journalistes 
de l’hotel de ville pour leur faire 
une déclaration au sujet de ses col­
lègues qui auraient reçu pour trois 
cent mille dollars d’actions de la 
Compagnie d'Autobus. Or, quel ne 
fut pas le dépit et l’étonnement des 
chroniqueurs municipaux, quand 
ils apprirent ce matin que Son Hon 
neur était absent et laissait peser 
sur l’un de ses collègues une aussi 
lourde accusation sans venir préci­
ser. De l’assemblée dm Champ de 
Mars qu’il devait convoquer, pas 
de nouvelles non plus.

M. le commissaire McDonald, qui 
semble visé par la déclaration de M. 
Martin, a dit ce matin qu’il était 
prêt à traiter avec M. le maire de­
vant le tribunal “ad hoc”, s’il vou­
lait seulement spécifier ces vieilles 
accusations qui furent portées jadis 
par un journal, lors de sa campa­
gne électorale, dans le but de le dis­
créditer.

PAS DE REUNION
Il n'y a pas eu de réunion du bu­

reau des commissaires, ce matin, et 
tout semble indiquer qu’il n’y en 
aura pas d’ici la semaine prochaine, 
puisque à la dernière et si orageuse 
séance, ces messieurs ont ajourné 
“sine die”. La prochaine assemblée 
devra donc être régulièrement con- 
voquée par le maire et celui-ci est 
absent d’ici lundi.

Sauf l’absence de MM. Martin et 
Côté, rien de particulier à l’hôtel de 
ville. Tout semble rentré dans le 
calme ordinaire. Les quelques éche- 
vins que nous avons rencontré se 
contentent de dire qu’il n’est pas à 
propos 'de se prononcer mainte- 
i.ant sur celle malheureuse affaire 
.lu “News” et qu’ils se refusent à 
croire que M. Hébert, qu’ils esti­
ment, . urait été assez insensé pour 
écrire 'une pareille lettre.

M. le commissaire McDonald, In-

CINQ NAVIRES COULES
Des sous-marins allemands torpillent et font sombrer une 

goëlette, une barque et trois paquebots anglais ce
matin ; les équipages sont saufs.

La canonnade est très vive autour d’Ypres, de Souchez 
et de Verneuil ; l’ennemi est tenu en échec près de 
Béthune, en Argonne, et à Bois-le-Prêtre.

L’AUTO CHARITABLE
A

CAIN DE CAUSE
ON NE PEUT TENIR RESPONSA­

BLE DE DOMMAGES CELUI QUI 
LES COMMET UNIQUEMENT 
POUR SECOURIR SON PRO­
CHAIN, DECLARE LE JUGE AR­
CHAMBAULT.

Qà Acheter Demain
lUiircsistre «aufitrinémcnt A 'a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp». 

au Ministère de l'Agriculturei

Bibliothèque “ Jacobite yi $54.00
Cette bibliothèque a le grand avantage d’être très spacieuse, 

ses dimensiors étant les suivantes: Hauteur 59 pouces et largeur 
52 pouces. Toutes les parties saillantes sont sculptées à la main.
Le fond de la bibliothèque est à panneaux. L’intérieur est garni 
de 4 tablettes.

NOUVELLE ACTIVITE AUX DARDANELLES

LA FABRIQUE
ROSS MENACEE

LA RECEPTION D’UNE LETTRE 
ANONYME PROVOQUE UN EMOI 
— QUITTE POUR LA PEUR.

(Spécial au "Devoir”)
Londres, 2. — Un sous-marin al­

lemand a torpillé et coulé aujour­
d'hui les paquebots anglais hvjle 
Moor, Caucasian et Welbury. L’é­
quipage des deux premiers a été 
dépose à Falmouth. L’équipage du 
Welbury est sauf.

Le Caucasian le plus considéra­
ble de ces 3 navires est un pétro- 
Ikv déplaçant 3,591 tonnes. Lors 
de sa dernière traversée de l’Atlan­
tique il quitta Port-Arthur le 12 
mai, et Newport News, le 20 mai 
pour Dartmouth. Il appartenait à 'a 
Comptgnie Petrograd, de Londres.

L’inglc Moor jaugeait 4,331 ton­
nes, et le Wilbury 3,591 tonnes. Le 
premier appartenait à W. Runci- 
;iian et Compagnie, et le second à 
U^eompagme Burgshiring.

•ü* ft i:

Londres, 2. — Un sous-marin en­
nemi a coulé aujourd’hui au large 
de F’astnett, la goëlette anglaise 
/. C. Tower. Le submersible coula 
ensuite une barque à une distance 
de 6 milles. On a opéré à Queens­
town le débarquement des 9 hom­
mes d’équipage de la goëlctt.e 

* * *
Halifax, 2. — Mardi, le premier 

juin, la goëlette à 4 mâts “L. C. 
Tower”, quitta Port Ureville, N.E., 
pour accomplir son premier voya­
ge. On a câblé à Parrsboro, ce ma­
tin, que le capitaine Tower et les 8 
membres de l'équipage ont été dé­
posés à Queenstown.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 2. — Bulletin officiel de cet 

après-midi :
La canonnade a été vive durant 

toute la nuit à plusieurs endroits
terrnaé snip l’authenticité de la’ let- tout le lf>ng de la 11 «lu'’ siirt°ut dans tre a refusé de répo^re : “La * voisinage de Woesten, au. nord

Québec, 2. — On rapporte que les 
propriétaires de l’armurerie Ros : ont 
reçu ces jours derniers une iettre 
anonyme dans laquelle Pauleur les 
anémiait de faire sauter leur fabri­
que d’armes, le premier juillet. De 
crainte que la menace ne fut sérieuse 
on prit toutes les mesures de protec­
tion possible. Ordre fut donné aux _ _
gardes de redoubler de vigilance eL après je soumettais mon projet» au

cour nous interdit de parler pour le 
moment,” a-t-il dit. Pour ce qui est 
des accusations, M. McDonald se 
souvenant de Beaumarchais, dit 
qu’il se dépêche d’en rire pour n’a­
voir pas à en pleurer.
DECLARATION DE M. HEBERT.

M. le commissaire Hébert qui est 
arrivé à son bureau à l’heure ac­
coutumée a fait aux journalistes, la 
déclaration suivante :

“Les révélations du News ne 
m’ont nullement surpris, car j’avais 
justement été prévenu le matin par 
un haut personnage qui est venu me 
faire des menaces dans mon bureau 
dans le but de m’empêcher de vo­
ter suivant ma conscience, sur la 
question du tramway.

“A ce personnage, dont je dirai 
le nom en temps et lieu, j’ai sim­
plement répondu que je ne crai­
gnais ni ses foudres ni celles de ses 
amis qui ont actuellement une cer 
laine puissance, et quelques heures

ie nombre des sentinelles tm con­
sidérablement augmenté, notamment 
durant la journée et la nuit d'hier. 
On a même fait surveiller d’une fa­
çon toute spéciale un ouvrier bulgare 
dont les allées et venues semblaient 
inspirer des craintes sérieuses. Heu­
reusement cette fois encore on en a 
été quitte pour la peur. Et le tra­
vail se poursuit aujourd’hui comme 
d’habitude à l’armurerie Ross avec 
toute l’activité possible.

ouest d’Ypres, dans la région de Sou­
chez, et dans les environs de Ver­
neuil, au nord de l’Aisne.

Après un Violent et continuel boni 
baPdement de nos positions le long

FURIEUX COMBATS EN 
GALLIPOLI

Athènes, 2. — Les Alliés ont com­
mencé à livrer une furieuse attaque 
contre les positions ottomanes, en ”a- 
ce de Krithia, mercredi. Huit navires 
de guerre ayant en tète le “Queen 
Elizabeth”, battant en brèche les 
forts turcs avec la plus grande quan­
tité de métal qui ait été lancée de­
puis l’assaut donné au fort Kilid- 
Bahr, voici 3 mois. Des rapports 
non corroborés reçus ici hier soir si­
gnalaient la chûte de Krithia.

Des dépêches de Mitylène portent 
aujourd’hui que les pertes subies de 
part et d’autre la semaine dernière 
sont les plus considérables de la 
campagne de Gallipoli. Le corps ex­
péditionnaire des Alliés a perdu 10,- 
000 hommes, tués, blessés ou dispa­
rus, dït-on. On croit que les pertes 
des Turcs sont de beaucoup plus 
lourdes.

LES ALLIES AURONT LE 
DESSUS AVANT SIX MOIS
Londres, 2 — En présentant le 

bill des munitions à la Chambre 
Haute, aujourd’hui, lord Curzon a 
annoncé que la première semaine 
de la campagne menée pour activer 
la fabrication 'des armes et des mu­
nitions a eu pour résultat l’enrôle­
ment volontaire de 46,000 ouvriers.

Il a affirmé qu’il avait confiance 
qu’avant la fin de l’année, les Alliés 
auraient un avantage décisif au 
double point de vue des hommes et 
des munitions.

SOUS LA BOTTE DE 
BISSING

Bruxelles, viâ Londres, 2. — Le 
général von Bissing, gouverneur gé­
néral allemand de la Belgique, a pu­
blié une ordonnance défendant,

du chemin d’Ablain à Angres, au nord : sous peine d’amende ou d’empri-

LA NEUTRALITE
DE L’ESPAGNE

Madrid, viâ Paris, 2. — L’Espa­
gne éprouve quelque difficulté à 
maintenir sa neutralité en équilibre, 
et c’est pour cette raison qu'un dé­
cret officiel vient de défendre de 
la discuter en public. Les députes 
de la Gauche ont informé le pre­
mier ministre Dato qu’ils se propo­
saient de faire une campagne ora­
toire contre la décision du gouver­
nement de supprimer les assem­
blées publiques. Le premier minis­
tre a répondu qu’il permettrait ces 
réunions à condition qu’on n’y dis­
cutât pas la neutralité de l’Espagne, 
ce qui ne pourrait qu’inciter le pu­
blic à prendre parti publiquement 
pour un côté ou pour l’autre des 
belligérants.

POUR LES 
VACANCES

} Abonnements te mporai- 
' res et changements 

d’adresses

Bon nombre de nos amis pas­
sent à la campagne un tempa 
plus ou moins long. Nous leur 
ferons volontiers le service du 
journal au prix régulier de 
deux sous par jour. Nous som­
mes cependant obligés, à cause 
des frais de bureau, de fixer à 
un minimum de vingt-cinq sous 
*.et abonnement spécial.

J ’eux qui reçoivent actuellement 
! le journal par la poste, n’auront 

qu’à nous en avertir pour qu'il 
leur soit régulièrement envoyé 
à leur adresse de vacances.

vote de mes collègues.
“Je n'ai qu’une chose à ajouter, 

c’est que j'ai hâte que s’instruise îü 
cause que le News prétend avoir 
contre moi.

“L’acharnement de ce journal 
été dirigé contre moi et pour cause.

“Les raisons seront données en 
Cour et elles bouleverseront l’opi 
nion publique.

“Je n'ai rien à craindre, parce 
que je n’ai rien à me reprocher.’

DETECTIVES A L’HOTEL DE 
VILLE.

Les journaux de ce matin an­
nonçaient que les détectives étaient 
nombreux a l’hôtel de ville? Il est 
certain qu’on en rencontre dans les 
corridors qui ne sonl guère connus 
à Montréal. 11 s’en trouvait un en­
core ce mutin.

On raconte que les accusateurs 
de M. Hébert ne sont pas â bout de 
leurs ficelles mais qu’ils gardent 
encore des choses qui feront au 
moins autant de pétard que la let­
tre, dans leur sac. On parle d'une 
certaine photographie prise chez 
un restaurateur chic des environs 
de Montréal où on verra de gros 
bonnets municipaux figurer en gaie 
compagnie sur une véranda enso­
leillée.

LES HUMEURS LES PLUS DI­
VERSES.

Les rumeurs les plus diverses se 
font jour dans les couloirs de l’hô­
tel de ville.

On prête â quelqu'un l’inteniion 
de faire arrêter le récipiendaire de 
la lettre s il est établi par les tribu­
naux qu’elle a bel et bien été ré­
digée par M. Hébert, ci expédiée. 
On dil que c’est un gros financier. 

On dit aussi que toute cette at-

du grand chemin de Bethune, les 
grenadiers allemands ont dirigé une 
ittaque vers 2 heures du matin. Elle 
a résulté en un complet échec.

Près de la Boiselle, une de nos 
mines est parvenue à détruire les 
positions avancées allemandes.

Dans l’Argonne, il s’est livré des 
combats très violents toute la nuit 
durant. Les Allemands ont accom­
pagné l’une de leurs attaqpes du re­
cours â des bombes asphyxiantes ain. 
si qu’à de larges grenades à main. 
Nous l’avons repoussée.

Dans Bois-Le-Prètre, il y eut aussi 
mouvement en avant de l’ennemi à 
la suite d’une violente canonnade 
qui a préparé le terrain. Le tir de 
notre infanterie a aussi enrayé cette 
attaque.

L’USAGE DU DRAPEAU 
ETOILE

Washington, 2. — Des représenta­
tions au sujet du fait que les navires 
marchands anglais battent pavillon 
américain, figureront dans la note 
que les Etats-Unis se proposent d’a­
dresser à la Grande-Bretagne, tou­
chant les entraves que le blocus im­
pose au commerce américain.

M. Lansing a révélé aujourd’hui 
que l’enquête menée par les Etats- 
Unis n’est pas encore terminée, 
mais on attirera l’attention de l’An­
gleterre sur les preuves relatives à 
chaque cas séparément, tandis que 
la question générale du port des 
drapeaux sera traitée dans la note.

APERÇU DE LA SITUATION
LES TEUTONS FONT DES EF­

FORTS POUR S’ASSURER VAR­
SOVIE. — GRANDE ACTIVITE
AUTOUR D’ARRAS.
Londres, 2. — Evidemment en vue 

d'une victoire décisive, contre les 
Russes, les.Allemands n’envoient pas 
encore de troupes au front occiden­
tal. mais, aidés de leurs alliés autri­
chiens, ils font tous leurs efforts 
pour prendre Varsovie, la capitale 
de la Pologne russe. Berlin réclame 
des progrès opérés par les années 
austro-allemandes en Galicie, tandis 
que le fclri-maréchal von Mackcnscn 
avance fermentent entre la Vistule 
et la rivière Bug.

L'activité de l'artillerie ne diminue 
pas dans la région française d'Arras. 
Mais jusqu’ici il n’y a aucun signe 
d'une attaque d'infanterie sur rette 
ligne, bien qu'il soit impossible que 
tant de milliers d'obus soient lancés 
sans objectif.

Dans la région do l’Argonne, les 
Allemands ont gagné du terrain, le 
30 juin, au prix de lourdes pertes.

Un rapport postérieur sur les opé­
rations dans les Dardanelles dit (pie

sonnement, de porter ou d’exhiber 
de manière provocatrice les emblè­
mes de la Belgique ou des nations 
combattant contre l’Allemagne et 
ses alliés.

Aide toi, le c:el t'aidera ” re-j 
commande ie fabuliste au charretier j 
embourbé ; mais le Bonhomme, mal-! 
gré* toute sa subtilité, n avait pasj 
prévu le cas où i’aide s’étant présen­
tée, il en résulta des dommages et | 
une poursuite. Qui paiera pour cesj 
dommages, celui qui a apporté son; 
secours ou l’embourbé ? !

M. le juge J. B. Archambeault, del 
la Cour de Circuit, vient d avoir j 
l’occasion de décider cette question, 
dans la cause de L. J. Cartier vs The 
Molson Brewery Ltd et la Ideal Soda 
Water Co. Ltd.

Autres temps, autres moeurs, il nei 
s’agit plus d’un charretier qui jure] 
et peste de son mieux après avoir 
embourbé malheureusement son 
char dans une ornière profonde, 
mais dun chauffeur, modem style, 
d'auto-camion, enbourbé lui .ussi 
dans un chemin, à la campagne._Un 
autre chauffeur d’auto-camion, 
voyant son embarras, tira son co­
pain de sa mauvaise situation, mais 
commit en même temps des domma­
ges à la propriété d’un tiers.

Celui-ci construisait un chemin 
en béton entre Pont Viau et Sainte- 
Rose, endroit de Pembourbement 
et l’auto sauveur, propriété de la 
“Ideal Soda”, passa et repassa sui­
te ciment frais pour en tirer le ca­
mion embourbé. Les traces des 
roues gâtèrent une partie de ce bé­
ton, et, d’après la preuve versée 
par le demandeur, qui* n’est pas 
contredite, la réparation du dégât 
coûta $50.00. C’est ce qu’on récla­
mait par l’action, dont les conclu­
sions étaient conjointes et solidai­
res contre les deux défenderesses.

Le chauffeur du camion, Molson, 
avait déclaré dans son témoignage 
que sa voiture était trop lourde 
pour pouvoir, en temps de pluie, 
circuler sur un chemin de terre. 
En s’engageant sur le chemin en 
question, a dit le juge Archambault 
il a donc commis une imprudence, 
qui engage sa responsabilité.

Quant à l’autre chauffeur, il n’a 
commis aucune faute, a encore dit 

juge; au contraire, il a fait un 
acte de charité louable. D’autant 
plus qu’on ne pouvait tirer le ca­
mion embourbé autrement qu’en 
passant sur le ciment frais. La fau­
te est toute dans l’imprudence dq 
chauffeur du camion Molson de s’ê­
tre mis dans cette situation.

Le demandeur touchera les $50, 
qu’il réclame, de la Molson’s Brewe­
ry, mais il est débouté de sa de­
mande avec dépens, contre la Ideal 
Soda.

T«I. Est 7330-7331, 637-39 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry. Montréal.
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pesés, grandeurs assorties, valeur de 90c pour..................
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COMPRENANT UN CHOIX D’OUVRAGES POUVANT ETRE 
MIS ENTRE TOUTES LES MAINS, PRIX EXCEPTION- 
NELLEMENT BON MARCHE, CHAQUE VOLUME. . . ■ ^v

VOLEURS D’AUTO
ARRETES A LEVIS

CDe notr<* corresDonerantJ

Québec, 2. — Sur réception d’un 
télégramme du chef de police de 
S.-Jean, N.-B., le chef de police 
Marsan de Lévis, a arrêté, hier, à 
leur passage à Lévis, trois individus 
qui avaient fui de S.-Jean avec une 
automobile qu’ils n’ont pas payée.

Les trois voyageurs qui sont des 
cultivateurs des environs de S. Jean, 
possédaient l’automobile depuis un 
mois quand le propriétaire, ayant 
appris qu'ils étaient partis pour un 
long voyage, prit des mesures pour 
rentrer en possession de sa voiture. 
Le chef Marsan a remis les occu­
pants de la voiture en liberté, mais 
il a gardé l’automobile que son pro­
priétaire doit venii; réclamer.

EFFORT POUR
SAUVER BECKER

NOUVEL APPEL A LA COUR SU­
PREME. — UN SECRET DE 
SCHEPPES.

faire de scandale a éclaté par sui- ',s. troupes coloniales n'onl pas étévaincuoN dans leurs tentatives d a- 
vanre, mais qu’on s’en est servi uni­
quement pour donner tant â faire 
aux Turcs sur leur front qu'il leur 
soit impossible d’envoyer des réser­
ves au point de la ligne, où les trou­
pes franeo-anglaises ont avancé de 
1,000 verges.

LA REPONSE DE BERLIN
Washington, 2 — M. Lansing, se­

crétaire d’Etat, a laissé voir aujour­
d’hui qu’il ne compte pas recevoir 
la réponse de l’Allemagne à la der­
nière note américaine avant le 4 
juillet, à tout le moins. A en croire 
les dépêches de Berlin, le kaiser 
étudie maintenant la réponse aux 
quartiers généraux de 1 armée. Si 
sa transmission est (de nouveau dif­
férée. M. Wilson sera de retour de 
Cornish avant qu'elle parvienne à 
Washington*_-

te d’une rivalité entre les amis de 
la compagnie des Tramways.

VINGT ARRESTATIONS 7
Le bruit circule de plusieurs ar- 

restalioni qui doivent être opérées 
dans le cours de la journée, elles 
atteindraient même le joli chiffre 
de vingt, mais nous donnons cette 
nouvelle sous toute réserve.

Le juge en chef de la Cour Su­
périeure nous a déclaré ce matin 
qu'il n’y avait pas eu de nouvelles 
procédures d’instltuées devant lui 
depuis l’injonction de mercredi 
dernier, (pi'il a accordée contre le 
bureau des commissaires, il a dé­
claré aussi que les objections que 
l’on soulèverait au sujet de la légali­

té de ces injonctions sont des ba 
gatelles et des insignifiances aux­
quelles il ne faut pas accorder de 
valeur. _ —_

CHEZ LE MAGISTRAT
En cour de comparutions, ce ma­

tin, devant le juge S.-Uyr, les sen­
tences dans les cas de Joseph Ba- 
ronie, accusé de vol avec effrac­
tion, et d’Emile Gratton, prétendu 
coupable élu vol d’un cheval, voi­
ture, harnais, au coût de $500.00, 
ont été renvoyées à plus tard.

L’enquête dans l’affaire d’Emile 
Bégin, 414 Joliette, arrêté pour se 
Ire procuré $20 par des moyens 
frauduleux, a été ajournée au 
juillet ; celle sur le vol de Jules 
Adclstein, opéré hier soir, au même 
jour ; une troisième, cede de Dieu 
donné Major, 158 Bourbonnière, au 
6 juillet. De plus, le procès som­
maire de John Hushaluck, a n'été 
pour avoir menacé de mort Mike 
Bosseluck, est renvoyé au 9 juillet

L’AFFAIRE THAW
New-York, 2. — Le juge Hen 

drits, qui préside le procès Thaw 
a maintenant entendu la plus grun 
de partie de la preuve documentai 
re de l’Etat. On croit que les pre 
miers témoignages commenccon 
aujôurd’hui à être entendus. Parmi 
eux se trouveront les agents de po 
liée qui ont arrêté Thaw immédia 
tement après le meurtre de Stan 
ford White.

On est maintenant assuré qu’Eve 
lyn Nesbitt comparaîtra la semaine 
prochaine.

Dans le comte des Dcux-Monta 
gne*. In récolte s’annonce bonne, ex 
celienle même en certains endroits 
Les pluies ont favorisé la pousse 
des céréales et du foin. Les vergers 
ceux de Lu Trappe spécialement 
promettent une abondante récolte 
inférieure à celle de l'an dernier 
toutefois, mais très satisfaisante torn 
de même. On se rappelle que cette 
dernière récolte avait donné le plu 
haut rendement depuis l’établisse 
ment des vergers.

Les directeurs de l’Institut Agri 
cole d’Oka me prient d’annoncer, 
une fois de plus, que les demandes 
d’admission devront être fuites 
avant le 20 juillet. >. -

NOUVELLE INJONCTION
ET NOUVELLE LETTRE

Nous apprenons au moment de mettre sous presse qu’on vient de 
demander en Cour Supérieure une nouvelle injonction contre le bu­
reau des commissaires pour l’empêcher de transmettre au conseil h 
rapport du projet Hébert qui a été adopté, illégalement, prétend-on, 
mercredi après-midi. Me Geoffrion occupe comme conseil de Me Mont­
gomery. Une seconde lettre à un personnage mystérieux est annexée, 
au dossier; elle est plus compromettante encore, dit-on, que celte dont 
la photographie fut produite l’autre jour.

LE BOURBIER
MANITOBAIN

M. HUDSON, LE PROCUREUR-GE­
NERAL, DIT NE PAS AVOIR 
REÇU D’ARGENT NI DE PRO­
MESSES POUR SUSPENDRE 
LES CONTESTATIONS.

New-York, 2. — Le nouvel effort 
sera fait pour sauver Charles Becker 
de l’exécution capitale par un nou- 

el avocat, qui s’adressera à la Cour 
Suprême des Etats-Unis.

11 est entendu que Madame Becker 
’ira pas faire appel en personne à 

la clémence du gouverneur Whitman.
Comme le nouveau procès en appel 

à la Cour Suprême ne suffit pas 
pour empêcher l’exécution de la 
condamnation à mort, les avocats 
de Becker devront obtenir un chef 
•d’“habeas corpus", ou un bref d’“er- 
reur” signé par un juge de la Cour 
Supérieure.

Un fait nouveau se produira s’il est 
vrai, comme on le dit, que Sam 
Scheppes, le joueur professionnel qui 
a déjà été mêlé à cette affaire, livre 
ce qu’il appelle le secret de l’affaire 
Becker.” Scheppes déclare qu’il 
donnera volontiers son secret au 
gouverneur Whitman si celui-ci le 
ui demande. Il ajoute prudemment 

qu’il n’y a pas l’intention de prendre 
la place de Becker dans la chaise 
électrique.

On croit que le “secret” consiste 
dans ce qui a pu être dit entre Jack 
Rose et madame Becker, au cours 
de leur entrevue récente dans le 
magasin de Scheppes. Ces deux der­
niers se contredisent quant aux pa­
roles qu’ils ont échangées dans cette 
entrevue.

------------ «------------

GREVE A CHICAGO
Chicago, 2. — Quarante-tFois des 

chantiers de menuiserie les plus im­
portants d’ici et 65 briqueteries 
ont fermé leurs portes aujourd'hui, 
jetant sur le pavé plusieur mille 
employés. Ces établissements ne 
fourniront pas de matériel de cons­
truction avant le règlement final 
de la grève des 16,000 charpentiers. 
Cependant, les intéressés dans la 
production dn matériel do cons­
truction ont décidé de continuer à 
manufacturer tout en suspendant 
lies ventes.------------m-—............

FEMME BRULEE A MORT
(De notre rorrmpomlnnl)

Québec, 2. —On rapporte de Lys- 
ler, Mégantic, qu'une femme du 
nom de Dubois a été brûlée à mort 
en faisant une chute avec une lam­
pe. Bien que son corps fut horri­
blement cnlrlné. elle vécul encore 
deux heures après ce terrible acci­
dent. La victime laisse cinq en­
fants en bas âge et un époux.

Winnipeg, 2. — M. A. B. Hudson, 
procureur-général, a continué ce 
matin son témoignage. Il a été 
questionné par M. Pitblado, avocat 
du gouvernement.

M. Hudson a déclaré qu’il avait 
été chargé des contestations d’é­
lections, et qu’il n’avait autorisé 
personne à suspendre ces contesta­
tions, sauf une, celle de sir R. Ro- 
blin. On manquait de preuves 
dans son cas, le témoin principal 
étant parti pour la guerre.

En discutant la situation, le 2 mai 
dernier, dit M. Hudson, nous avons 
pensé que si nous produisions toute 
notre preuve, il serait ensuite facile 
aux entrepreneurs Kelly d’en pro­
fiter au détriment de notre récla­
mation contre eux. De plus, les té­
moins semblaient douer de la fa­
culté de disparaître..

Horwood est au Minnesota, ajou­
ta, M. Hudson, et il en sait plus long 
que quiconque excepté Kelly lui- 
même.

M. A. J. Andrews, avocat, a com­
paru au nom des membres de l’an­
cien gouvernement Roblin, qui ont 
été assignés devant la Commission. 
H a demandé l’assurance que ses 
clients ne seront pas inquiétés à 
cause des admissions qu’ils pour­
ront faire au cours de leurs témoi­
gnages. Avec cette garantie, a dit 
l’avocat, sir Rodmond Roblin ferait 
une déclaration complète si le coeur 
lui en disait.

—Nous ne savons pas encore jus­
qu’à quel point nous pouvons ga­
rantir l’immunité aux témoins, a dit 
le juge Perdue, qui a ensuite assuré 
à l’avocat que ses clients rte se­
raient pas pressés de questions en 
son absence.

A la fin du témoignage du procu­
reur-général Hudson, on lui a de­
mandé s’il avait reçu une somme 
d’argent quelconque pour avoir fait 
suspendre les contestations d’élec­
tions.

—Pas un sou, a-t-il répondu.
—Vous a-t-on promis de l’argent?

-Jamais.
—Vous attendez-vous à en rece­

voir?
—Pas du tout.

TROIS TIRE-LAINE
MIS SOUS VERROUS

En plus dfun tire-laine fameux 
qu’il a pincé, hier matin, à la gare 
Windsor, à la descente du train (ie 
New-York, le détective Lepage a mil 
la main, de bonne heure, aujour 
d’hui, sur deux autres iilous de haul 
vol.

Leurs noms quoique connus ne 
peuvent être livrés avant quelque 
temps. Ils disent venir de Winnipeg 
mais tout dénote qu'ils nous arrivent 
des Etats-Unis. L'un d’eux avail 
réussi à dissimuler dans sa baguq 
un chèque de $500.00, payable à une 
des banques de l’Etat de New-York 
Les trois subiront leur procès sous 
peu.

ACCIDENTS A LEVIS
Québec, 2.—Trois accidents sont 

arrivés à Lévis dans la journée de 
mercredi. Le serrefrein Arthur Saint- 
Laurent, de ITntercolonial, est tom­
bé sous les roues d’un convoi en 
mouvement et s est inlligé de dou­
loureuses blessures. Ce n'est que 
grâce au sang-froid du mécanicien 
de la locomotive qu’il n’a pas eu les 
deux jamais broyées.

Un Espagnol travaillant aux chan­
tiers de la nouvelle cale-sèche a eu 
un pied broyé par une pelle à va­
peur, et enitn, une fillette, du nom 
de Baugh, âgée de quatre ans, en­
fant du capitaine Baugh, a été frap­
per par une automobile, - Lauson. 
Elle souffre de contusions graves à 
la tête.DOUBLE DRAME

A HAMILTON
Hamilton, Ontario, 2. — Peu de 

temps avant une heure aujourd’hui, 
un homme du nom de Holmes péné­
tra dans le bureau du Dr H. Williams, 
et lira 5 coups sur lui, puis tourna 
son arme contre lui-même. Tous deux 
sont morts. Le Dr Williams rempla- 
ça le Dr Ross qui exerce maintenant II est à l'hôpital Général dans un 
sa profession u Gravcnhurst. grave état.

BLESSE EN TOMBANT
Un nommé1 Georges Plee, 25 ans, 

domicilié au No 22, rue Drummond, 
conduisait, ce matin, rue Coursolles, 
une voiture de boulanger quand pris 
d'une faiblesse inexplicable, il tom­
ba de son siège sur la chaussée, et se 
lit a la figure de graves blessures
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DISPARUE
. Le 28 juin, dans l’après-midi, ma' 
dame Emma Crutch, 329 esl, rue 
F'rontenac, partie pour aller rendre 
visite à sa fille .chez Madame B, 
Plousky, 1055, rue Mance, n’a pas 
été revue. C’est une Autrichienne 
ou une Polonaise, âgée de 50 ans.

DECES
TURCOT — A S.-iRémi, le 1er Juillet 1915, 

à l’âge de 24 ans, est décédée Marie-Rosa 
Gagnon, épouse du docteur Wilfrid Turcot, 
d’Ormstowii.

Les funérailles auront lieu à S.-Réral, la 
3 courant, après l’arrivée dn train venant 
de Montréal. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
ALLARD, Albertiue Bannon, 31 ans, fem, 

me d’AVila Allard, tailleur, rue Garnier,
BELEC, Zoé Bertrand, 76 ans, veuve de 

Joseph Bék-c, cordonnier, rue Messier, 1237, 
BIBEAU, Maximilien, 8 ans, enfant de j,

B. Bibeau, verrier, rue Champlain, 536.
BONNEAU, Fernand, 2 mois, enfant il'Ar­

thur Bonneau, hôtelier, rue S.-Cathcrine, 
969 Est.

BRUNET, Léopold, 6 mois, enfant de Phi­
libert Brunet, charretier, rue Rose de Li- 
ma, 20.

G ADIEUX, Rémi, 7 mois, enfant de Tref- 
flé Cadleux, journalier, me Demontigiiy, 
816.

COTE, Rita, 10 mois, enfant d’AIhérto 
Côté, bijoutier, rue de l’Eglise S.-Paul, 1104.

CULLXNAN, Johanna Ryan, 72 ans, veuve 
d’Andrew Cullinan, détective, rue Jeanne- 
Mance, 1551.

OHARLEBOlS, Julie Pigeon,'62 ans, fem­
me d’Hyacinthe Bénnni Charlebois, rentier, 
rue de Lanaudière, 28.

DUSSAULT. Joséphine Côté, 50 ans. veu­
ve de Napoléon Dussault, débardeur, rua 
Létourneux, 169.

FORGET, Paul Emile, 3 ans. enfant de 
Henri Forget, courtier, rue S.-Valier. 1271.

FOURNIER, Gérard, 3 nus. enfant de Da­
vid Fournier, forgeron, rue Moreau, 317.

GUERIN, Marcel, 3 ans, entant de Proeul 
Guerln, menuisier, rue Châtenuguny, 12.

HANLY. Ellen Lyons, 44 ans, femme do 
Richard Hnnly, élertrielen, nie Clifton. 121, 

.101) O IN, Orner. 8 ans, enfant de Geor­
ges Jodoln, charretier, rue Barré. 44.

KING, George. 06 ans, voyageur de com­
merce. rue S.-Denis. 945.
_LEMOINE, Angèle, 22 ans, rue S.-Denls, 

572.
LARIN. Philibert, commerçant, 93 ans, 

rue RcrrL 1194.
I.EMAV Caroline Thérlen, 59 ans, fem­

me de William 1-emay, Journalier, avenue 
Colonial, 597.

î.ETENDRE. T»nnce, Journalier, 57 ans, 
rue Stmlarona. OX.

t.KVEII l.E, Julie Dlotte, veuve d’Alexan­
dre 1/veillé menuisier, rue IVorlnn. 566 

I.ANIEE. Béatrice, 7 mois, enfant de Mé- 
dard Lhnlcl, boucher, rue %Inr<iucttc. 172 

MARCF.1.. Joseph. 54 ans, Journalier, rue 
Iberville. 1789.

'*oT\BD. t.ue.len, 2 ans. enfant d'Oetnvs 
Motard, rxnédlteur, rue Rachel, 1152.

M GUSSET, Gérard. 2 mois- enfant de 
Prosper Mouset, marchand, Côte des Nei­
ges .173.1

MONTER, Louts. 79 ans, Journalier, rue 
Panel. 82

PERRAULT, Auguste, sellier, 57 ans, me 
S.—toaebloi. 9

PPRMFR. Peine, 8 mois, enfent d'Omer 
Perrier, charretier, rue Workman, 32t 

ROULEAU. Rémi. 19 mois, enfant de To. 
senti Bouleau, Journalier, rue S.-André, 
2966,

RTOPET Georgina Tord, 51 ans, femme 
d'Albert Blopel, vnllsler, rue Bordeaux, 
2599

ROCHON. Ovllda, menuisier, 42 ans, rue Cpser-'-', 790.
SMITH Edouard, 39 ans, commis, tue S- Urbebs s 815
THIBAULT. Paul. 1 an, enfant de Josenb 

ThOviid». mnoufftcbirlor. nie Sonlanges, 11 
VINCENT, losrpb. 38 ans. bljnuller, rue 

du Cnus-ent, 91.
VAT 1 El-',. Albert ( tnnlc enfant d*roaé- 

ne Vallée, charretier nie Blcbmond. 3V>.
VK-EANT. Alc'blade, 42 an» chauffeur, rue Sangulnet, 19.


